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Chronique archeologique 1993

Une partie des articles ci-apres, concernant les periodes de la Prehistoire
au haut Moyen Age, ont paru dans VAnnuaire de la Societe suisse de

Prehistoire et d'Archeologie, n° 77, 1994, meles aux trouvailles des autres
cantons.
Nous avons complete cette serie par des notices et des references concernant

les chantiers de fouilles et les decouvertes relevant de l'archeologie
medievale.
Les trouvailles et les sites sont distribues chronologiquement dans les

periodes suivantes:

Paleolithique et Mesolithique P

Neolithique N
Age du Bronze Br
Hallstatt Ha
La Tene L
Epoque romaine R
Haut Moyen Age HM
Moyen Age M
Archeologie preindustrielle AP
Indetermine I

L'emplacement des sites est donne par le numero de la carte nationale au
1: 25 000 et les coordonnees kilometriques. Dans un but de protection, il
peut arriver que 1'emplacement ne soit pas precise.
Les sites sont presentes dans l'ordre alphabetique des communes, avec
indication du district.
En regle generale, les rapports et documents mentionnes sont conserves ä

la Section des monuments historiques et archeologie de l'Etat. Avec les

dossiers des affaires correspondantes, ils seront ensuite deposes aux Archives

cantonales vaudoises.
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Abreviations

AAM Atelier d'archeologie medievale, Moudon.
MHAVD Monuments historiques et archeologie. Departement des

travaux publics, de l'amenagement et des transports du

canton de Vaud.
IAHA Institut d'archeologie et d'histoire ancienne, Universite de

Lausanne.
MCAH Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, Lausanne.
MHL Musee historique de Lausanne.
MR Musee romain.
AS Archeologie suisse.

ASSPA Annuaire de la Societe suisse de Prehistoire et d'Archeologie.
BPA Bulletin de lAssociation Pro Aventico.
CAR Cahiers d'Archeologie romande.

Sauf mention contraire, les notices ont ete redigees par le soussigne.

D. Weidmann, archeologue cantonal
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Avenches — District d'Avenches — CN 1185 569 950 / 192 360
Ha-LT Inhumations assises devant le temple circulaire

Deux inhumations en position veritablement assise ont ete mises au

jour ä l'occasion des investigations du temple circulaire, en 1992, ä la rue
Jomini. L'etude detaillee de ces sepultures inhabituelles permet de les

attribuer ä l'äge du Fer.

Publication: Patrick Moinat, Deux inhumations en position assise ä

Avenches, in BPA 35, 1993.

Avenches - District d'Avenches - CN 1185 570 300 / 192 700
R Investigations dans la cite gallo-romaine

La Fondation Pro Aventico chargee des fouilles d'Avenches a ete
fortement sollicitee en 1993 pour conduire diverses interventions, preambles

ä l'ouverture de chantiers de construction (fig. 1).

Fig. 1. Avenches — Plan schematique dAventicum.
Situation des fouilles de 1993. 1: Prochimie; 2: insula 19; 3 : insula 13;

4; avenue Jomini 12-14 / temple rond et Grange-des-Dimes;
5: avenue Jomini 4 / LAubier. (Dessin FPA)
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Dans le quartier de la Poya, au sud de l'amphitheatre, des sondages

preparatoires ont localise une extension d'un quartier d'habitat.
Divers sondages dans des parcelles proches de l'avenue Jomini ont

permis la reconnaissance des murs de cloture de l'organisation du quartier
des temples gallo-romains identifies et partiellement fouilles en 1992.

Le chantier le plus important a ete ouvert dans \'insula 13, explorant la

sequence complete de deux vastes habitations privees qui se sont develop-
pees dans ce quartier.

L'extension des installations dans l'Usine Prochimie a requis une
nouvelle serie d'investigations, dans un quartier peripherique de la ville oü
coexistaient des habitats et des activites artisanales.

Et enfin, ä l'exterieur de l'enceinte, des sondages complementaires
dans la necropole de la Porte de l'Ouest ont precise l'emplacement de la
voie romaine et de l'extension du cimetiere.

Nous renvoyons aux notices plus completes relatives ä ces recherches

publiees dans la chronique des fouilles du Bulletin de l'Association Pro
Aventico 35, 1993, ainsi que dans ASSPA 77, 1994.

Rapport: Avenches — Longeaigue 1993 Sondages preliminaires. Deuxiime
etape, janvier 1993, par Daniel Castella et Francois Eschbach, Archeo-
dunum SA, 20 janvier 1993.

Publications: Anne Bielman, «Ä propos de Quintus Cluvius Macer,
duumvir d'Avenches», in BPA 34, 1992, pp. 23-30. Michel Fuchs; «IOM
au pied du Temple d'Avenches. De l'eglise Sainte-Marie-Madeleine au
sanctuaire du Cigognier», in BPA 34, 1992, pp. 5-22.

Investigations: Jacques Morel, Pierre Blanc et coll., Fondation Pro
Aventico, Avenches.

Avenches - District d'Avenches - CN 1185 569 850 / 192 300
R Amphitheatre romain

La derniere etape du projet de restauration du monument, entreprise
des 1986, s'est achevee avec la reouverture de l'entree axiale de l'amphitheatre,

sous la tour medievale qui heberge le Musee romain.
Cette intervention a restitue une importante liaison entre l'arene et la

place du Rafour, sans porter atteinte aux fondations de la tour medievale,
constitute d'un placage de ma^onnerie et de blocs de pierre de la Moliere,
doublant le parement romain. L'analyse des structures effectuee ä cette
occasion a revele le trace de l'arc romain primitif, obture dans sa partie
superieure ä l'epoque medievale. On a demoli ä cette occasion les structures
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modernes qui encombraient les volumes de l'entree axiale, heritees d'un
projet d'extension du musee abandonne dans les annees soixante.

Un cheminement complet permet de parcourir les divers secteurs et
niveaux de I'amphitheatre, notamment le massif oriental, avec les acces et

passages voütes. Les ma^onneries des contreforts-alveoles du secteur nordest,

nouvellement degagees, sont visibles et abritees des intempdries.

Architecte: Rene Froidevaux, Lausanne.

Rapport: Avenches, VD. Tour de I'amphitheatre. Analyse archeologique
partielle 1992, par Laurent Auberson et Xavier Munger, AAM Moudon,
mars 1993.

Champagne - District de Grandson — CN 1185 539 300 / 187 850
M Fours a chaux

L'inspecteur forestier du 7e arrondissement a fait degager un des fours
ä chaux visibles dans la foret du Grand-Bois. Cette structure de grand
diametre va etre consolidee pour rester visible en place. Elle n'a livre aucun
indice permettant une datation precise.

Investigations et informations: Denis Horisberger, ingenieur forestier,

Villars-Burquin.

Concise — District de Grandson — CN 1185 547 100 / 190 260
R-API Carriere de la Raisse

Une etude des donnees connues de la celebre carriere montre qu'il n'y
a pas de preuve archeologique indiscutable de son exploitation ä I'epoque
romaine. Les sources historiques attestent en revanche une exploitation au
XVIIIe siecle. Mais l'importance du volume extrait indique que la carriere
a ete vraisemblablement exploitee dans l'antiquite egalement.

Etude: Michel de Graffenried, La carriere historique de la Raisse pres
de Concise, memoire d'archeologie provinciale gallo-romaine, UNIL, oc-
tobre 1993.
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Concise - Onnens - District de Grandson
Rail 2000 - Sondages archeologiqu.es

Les recherches entreprises en 1989 dans la baie de Concise ont permis
de preparer les projets de construction des nouvelles voies ferrees qui
toucheront la station littorale de Concise-sous-Colachoz (Neolithique).

Une nouvelle campagne de sondages terrestres a ete entreprise sur le

reste du trace vaudois, pour detecter la presence de sites archeologiques
encore non localises. 597 sondages ouverts en 1992 et 1993 sur un tron^on
de 6 km ont determine la presence d'une vingtaine de perim£tres dignes
d'interet dans l'emprise des projets ou des chantiers qui leur seront lies. II
s'agit dans la plupart des cas de vestiges d'habitats protohistoriques etablis
en milieu terrestre, qui font pendant ä la forte concentration des stations
littorales connues dans la meme portion de territoire.

Les investigations ulterieures preciseront les datations et la nature des

divers etablissements, dans la mesure oil le projet Rail 2000 leur porte
atteinte.

Investigations et rapport: Prospection archeologique sur le trace du projet
Rail 2000 ä Onnens (VD) et Vaumarcus (NE). Campagne d'automne 1992
(Corcelles-Concise). Rapport preliminaire par Anne-Catherine Castella,
Pierre Corboud, Christian Falquet, Giorgio Nogara et Christiane Pu-
GIN, Croupe de Recherches en Archeologie Prehistorique, Geneve, janvier
1993.

Cuarny - District d'Yverdon - CN 1203 542 200 / 178 880
Br-R-HM Sondages sur le trace de la RN 1

L'ouverture d'importants chantiers de construction etant planifiee des

1993 sur le trace vaudois de l'autoroute entre Yverdon et la commune
d'Arrissoules, des sondages ont ete entrepris pour detecter les sites
archeologiques.

Particulierement sur le territoire de la commune de Cuarny, des indices
et vestiges ont ete reperes en sept emplacements, dans l'emprise qui va etre
bouleversee des 1994. II s'agit de traces d'amenagement ou de constructions

protohistoriques et romaines, qui seront l'objet d'investigations en
surface des 1994.

Investigations: Francis Thode, Pascal Nuoffer, Archeodunum
Gollion.
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Rapport preliminaire: RN 1 Pomy-Arrissoules. Campagne de sondages

archeologiques de juillet ä novembre 1993, par Francis ThodE et Pascal

Nuoffer, s.d.

Dully - District de Rolle - CN 1261 512 150 / 142 210
HM Au Tauny - Etude de necropole

La documentation des fouilles de sauvetage entreprises en 1974 et en
1979-1980 a ete l'objet d'une etude ä l'Institut d'archeologie et d'histoire
ancienne de l'Universite de Lausanne.

Etude: Francois Menna, La necropole du haut Moyen Age de Dully,
memoire d'archeologie provinciale gallo-romaine, UNIL, janvier 1993.

Eclepens — District de Cossonay — CN 1222 532 350 / 168 150
AP Canal d'Entreroehes, XVII'-XIX' s.

Le mur de soutenement occidental de la partie classee du canal
d'Entreroehes presentait des signes inquietants de degradation, du fait de la

poussee des terres en amont. Trois secteurs s'etant effondres au cours de

ces dernieres annees, dont un recemment, la decision d'entreprendre des

travaux de restauration a ete prise, d'entente avec la commune d'ficlepens,
proprietaire de ce secteur.

Une etude prealable de la situation a determine la methode d'intervention.
Le mur-masse original, epais de 75 cm dans sa partie sommitale, de 130 cm
deux metres plus has, est constitue d'un parement en moellons calcaires

equarris, assises irregulierement, poses apparemment ä sec, avec des joints
minces. Le parement, ä bossage rustique, presente un fruit important
(cf les coupes publiees in Canal d'Entreroehes, CAR 33, Lausanne 1987,

pp. 34-36). II prend appui sur un blocage de cailloux de calcaire, pose
directement contre les sediments limoneux comblant la cluse, qui sont
entailles verticalement.

Les parties endommagees ont ete demontees jusqu'aux assises restees

en place. Les blocs ayant servi de parement ont ete mis soigneusement de

cote et nettoyes. On a alors fixe une armature en grillage metallique contre
le terrain naturel, au moyen de clous de 20 mm de diametre et de 2 m de

longueur, enfonces dans les sediments meubles.
Un beton poreux a remplace le blocage calcaire entre l'armature et le

nouveau parement reconstitue. Les precipitations abondantes de 1'ete
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1993 ont cause des eboulements du terrain meuble, cavites qui ont ete
comblees par endroit ä I'aide des elements calcaires de 1'ancien blocage.

Les trois secteurs restaures representent une surface de 40 m2 environ.
Des plaquettes de fibrociment inserees dans les joints marquent la limite
entre le parement original et les parties remises en place.

Frangois Francillon

Maitre de l'ouvrage: Commune d'Eclepens.
Etude geotechnique: ABA Geol, Payerne.

Genolier — District de Nyon — CN 1261 505 490 / 143 960
HM Necropole du Bas-des-Cotes

L'etude complete de la necropole a partir de la documentation et du

rapport preliminaire des fouilles de sauvetage de 1988 a ete entreprise dans

un travail universitaire.

Etude: Lucie Steiner, La necropole du Bas-Empire et du haut Moyen Age
de Genolier - Bas-des-Cotes, memoire d'archeologie provinciale gallo-
romaine, UNIL, 1993.

Publication: Lucie STEINER, Le petit cimetiere de Genolier. Archeologie
du Moyen Age. Le canton de Vaud du V' au XV siecle, catalogue d'exposi-
tion, MCAH 1993, pp. 43-44.

La Tour-de-Peilz-District de Vevey-CN 1124 555 150/ 145 150

HM Necropole du Clos d'Aubonne

Les etudes et le traitement des donnees de fouilles 1989-1991 se

poursuivent. Quelques aspects de ce cimetiere regional ont ete presentes
dans l'exposition du Musee cantonal d'archeologie et d'histoire ä Lausanne
et dans son catalogue.

Publication: Le monde des morts: La Tour-de-Peilz, Archeologie du

Moyen Age. Le canton de Vaud du V au XV siecle, catalogue d'exposition,
MCAH 1993, pp. 37-42.
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Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 535 550 / 152 300
R Vidy — Musee romain et site ga.llo-roma.in de Lousonna

L'ouverture du nouveau Musee romain de Lausanne-Vidy a marque
l'aboutissement de nombreuses etudes et travaux dont le r^sultat etait
necessaire pour la presentation museographique, pour le guide du site ou

pour la mise en ordre des collections.
Le musee lui-meme a ete reconstruit sur les vestiges d'une maison du

vicus, dont on a restaure une chambre ä peintures murales et un puits,
vestiges presentes au coeur du musee. Dans les jardins et les espaces verts
autour du bätiment moderne, des murs en partie reconstitues evoquent
l'organisation du batiment antique.

La reconstitution de la vie et des activites ä Lousonna ä l'epoque
romaine est illustree par les resultats des investigations RN 1 1961/1962,
dont l'elaboration finale s'acheve actuellement et par ceux des fouilles de

la propriete Sagrave 1989-1990.

Etudes: Sonia Wüthrich, Lousonna-Vidy. La «Maison du Musee»

(secteur 22): analyse et synthese des fouilles archeologiques et integration du

puits P2 dans le Musee Romain de Lausanne-Vidy, memoire d'archeologie
provinciale gallo-romaine, UNIL, octobre 1993.

Alban Schmid, Luteus et ligneus. Une etude comparative des architectures
de terre et de bois en Suisse romande, memoire d'archeologie gallo-romaine,
UNIL, mars 1993 (avec une etude des phases anciennes des constructions
dans le quartier Vidy-Sagrave).

Rapport: Le nouveau plan archeologique du vicus de Lousonna, par
Sylvie Berti, MHAVD, novembre 1993.

Publications: Sylvie Berti et Catherine May Castella, Les caves de la

bourgade gallo-romaine de Lousonna, in Memoire VIVE2, 1993, pp. 27-32;
Nathalie Pichard Sardet, Sylvie Berti et Catherine May Castella,
Lousonna: la ville gallo-romaine et le musee, Guides archeologiques de la
Suisse 27, Lausanne 1993.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 537 580 / 152 830
M Rue de l'Ale — Reperage du trace des courtines contre la tour

L'amenagement de la rue de la Tour en zone pietonne a incite le Service
des routes et voirie de la Ville de Lausanne ä evoquer l'ancienne disposition

des defenses de la ville, connues uniquement par les anciens plans.
L'archeologue cantonal a requis l'ouverture prealable de sondages permet-
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tant d'en preciser le trace, ouverts entre mars et juin 1993 sur mandat du
Service precite.

Les vestiges du mur de ville

Quatre sondages ont ete ouverts ä la pelle mecanique et ä la main ä

l'emplacement presume du mur; les deux du cote de la ville ont ete negatifs
du fait de la reconstruction des maisons. Contre la tour, c'est dans une bände
etroite, de 1 m environ, seule epargnee par le faisceau de canalisations

occupant le reste de la rue, que les vestiges des dispositions de defense ont ete
degages. Dans les deux sondages, le socle de molasse a ete assez regulierement
aplani pour recevoir la ma^onnerie de la tour, en assises regulieres hautes de

30 ä 40 cm. Une berme a ete menagee, emergeant de 1 m ä l'est et de 1,50 m
au sud, avec des parois verticales; la fondation de la tour n'a pas ete appuyee
contre elles, mais posde en retrait, menageant un vide rectangulaire de 20 par
80 cm ä l'est et de 15 par 50 cm au sud. De ce cote, moins nettement de l'autre,
le vide est prolonge par une rigole de 20 par 50 cm, regulierement taillee ä la

pique dans le socle molassique. Les courtines ne sont plus traduites au sud que
par un bloc de molasse de couleur verdatre, comme celle de la tour, qui
contraste avec celle plus jaune du socle, cale avec de petits blocs comme la

premiere assise de la tour, ainsi que par le mortier ä la chaux contre la

ma5onnerie de celle-ci, seul subsistant ä l'est. C'est done ici essentiellement
l'orientation des vides de la ma£onnerie qui a servi de guide pour situer
l'emplacement des courtines.

Interpretation

II est evidemment bien hasardeux de gloser d'importance sur base d'indi-
cations aussi partielles, d'autant plus qu'aucun Systeme constructif de ce type
n'a ete detecte ä ce jour dans la fortification ou dans les sources historiques
pour notre region1. Nous interpretons cette rainure comme l'ancrage de la

palissade defendant le faubourg de l'Ale, ferme par une porte en 12752. Cette
technique parait etre utilisee, conjointement aux fosses, pour la defense des

faubourgs3; eile peut toutefois suffire ä la defense des villes, comme en 1234

' Entretien avec MM. Marcel Grandjean et Daniel de Raemy, 11 juin 1993;
des rainures similaires ont ete reperees dans le canton de Berne, Selon M. Daniel
Gutscher au colloque Enceintes urbaines du Moyen Age en Suisse (jusqu'en 1500),
organise par l'EPFZ ä Zurzach, 11-13 novembre 1993.

2 Marcel Grandjean, Les monuments d'art et d'histoire du canton de Vaud (ci-
apres MAHVD III), «La ville de Lausanne: edifices publics (II), quartiers et
edifices prives de la ville ancienne», Bale 1979, p. 373.

3 Marcel Grandjean, MAHVD I, Bale 1965, p. 65.
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Fig. 2. Lausanne — Tour de l'Ale. Restitution de la base de la courtine

avec les pieces de bois en calage de la palissade,

doublee ensuite par le mur maqonne. (Dessin C. Javet, Archeotech SA)

ä Saint-Prex du cote du lac d'apres le Cartulaire du Chapitre de Notre-Dame

de Lausanne4, et subsiste jusque tard en surelevation des defenses, comme ä

Vevey en 16565. Nous proposons en l'espece de voir dans les vides menages

entre le socle molassique et la fondation de la tour les logements de poutres

ou de fortes planches appuyant et reglant les pieux d'une palissade, engages

dans la rigole verticale et bloques par des coins dans la partie legcrcment

oblique du socle (fig. 2).
La tour ne serait ainsi construite que plus tard, ä cheval sur la palissade,

peut-etre des lors doublee par une courtine en ma^onnerie, d une largeur

4 Cite par Marcel Grandjean, «Villes neuves et bourgs medievaux», in L 'homme

dans la ville, Cours general public 1983-1984, Lausanne 1984, p. 76.
5 «Declaration du 15 juin 1656 pour la fortification, garde et defence de la

ville de Vevey», de Franijois L. de Traytorrens, publiee par Paul CerEsole in RHV,

1897, pp. 114-119; cf. notre essai de restitution, «Vevey - rue de la Gare n° 9 -
Mur de ville et fosse», in RHVi 1990, p. 136 et fig. 16.
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AXES OES MEURTRIERES

REZ-OE-CHAUSSEE

1er ETAGE

z* Stage
3e Stage

RUE ST-ROCH

REMPARTS

5

RUE DE LA TOUR

Fig. 3. Lausanne — Tour de l'Ale. Plan de situation
avec Taxe des archeres. (Dessin C. Javet, Archeotech SA,

d'apres M Grandjean, MAH VD I, p. 111)

pouvant atteindre 1,60 m ä Test et 1,30 m ä l'ouest d'apres les ressauts
observes dans le socle molassique, respectivement de 1,50 m et 1,30 m
d'apres les traces de mortier contre la tour. Le trace propose des courtines
est d'ailleurs confirme par la position des archeres de la tour, qui en
battent l'exterieur, sauf aux deuxieme et troisieme etages, oü un perce-
ment permet la defense de la porte en contrebas (flg. 3).

Le Service d'architecture de la ville a demande une datation des principaux
ensembles de bois6, avec pour resultat un abattage des bois pour les solivages

6 Laboratoire romand de dendrochronologie, Christian Orcel, Alain Orcel,
Jean Tercier, Analyses dendrochronologiques de boisprovenant de la tour de lAle a
Lausanne (VD), Ref. LRD92/R3143, manuscnt dactylographid du 18 mal 1992
depose au Service d'architecture avec copie aux MHAVD
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en automne/hiver 1339-1340 et au printemps 13407. Sous reserve de l'analyse
de l'elevation de la tour afin de verifier que les solivages sont bien contempo-
rains de la maqonnerie, cette datation est importante, puisque jusqu'ici c'est
la seconde moitie du XIIIe siecle qui etait couramment admise pour sa

construction8. La tour de l'Ale peut done desormais etre rattachee ä l'impor-
tante campagne de renforcement des faubourgs entre 1336 et 13439, jus-
qu'alors simplement proteges par des fosses ou des structures legeres. Elle
fournit egalement une nouvelle confirmation du passage du moyen au grand
appareil entre le XIIIe et le XIVe siecle10.

La fortification du faubourg

Les investigations effectuees au pied de la tour de l'Ale ont permis
d'esquisser le developpement en deux temps des fortifications de ce

faubourg. Dans un premier temps, peut-etre contemporain de la mention
de la porte en 1275, le terrain ä l'interieur de la ville n'est ferme que par
une palissade; il est sureleve de 1,50 m environ par rapport ä l'exterieur,
oil aueun amenagement de fosse n'a pu etre mis en evidence. La tour
d'angle, peut-etre sitot assortie des courtines adjacentes, vient considera-
blement renforcer la defense de la porte et du faubourg". II faudra
attendre l'analyse de la tour elle-meme pour verifier cette esquisse; il y a

lä des cles essentielles pour l'histoire de la fortification lausannoise.

Frangois Christe

7 Sauf au dernier niveau, remplace en automne/hiver 1740-1741, probable-
ment lors de l'installation en 1742 d'un entrepot de poudre pour LL.EE. (Marcel
Grandjean, MAHVD1, p. 111). Suite ä son incendie en 1383 (ibid.), la charpente
a ete remplacee au debut du XVe siecle, comme l'indiquent les deux groupes de
bois abattus en 1402-1403 et 1405-1406. Quelques apports mineurs de la fin du
XIXe ont egalement pu etre mis en evidence.

8 Par Albert Naef, cf. le dossier conserve aux Archives des monuments histo-
riques, notamment AMH A 5309/1 ; Marcel Grandjean la rattache au troisifeme

groupe de tours de la typologie de Blondel, de 1268 au debut du XIVC sifecle, en
rappelant toutefois que sa premiere mention dans les sources ne remonte qu'a
1354 (MAHVD I, p. 111).

9 Marcel Grandjean, MAHVD I, p. 65.
10 Voir notre rapport Lausanne — Place de la Cathedrale n° 6 — Analyse

archeologique de la maison Gaudard - Rapportpreliminaire, manuscrit dactylogra-
phie du 17 decembre 1991 depose au Service des bätiments de l'fitat.

" Maigre la situation tres basse de la porte d'entrde, qu'il est bien difficile
d'expliquer dans l'etat actuel de la recherche; faut-il y voir une particularite des

tours d'enceinte par rapport a Celles des chateaux, comme dans le complexe du
Raisin a Villeneuve, ou une evolution de la tactique favorisant la mobilite des

ddfenseurs, comme en temoigne egalement le Systeme souvent contemporain des
lices? A suivre...
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Investigations et documentation: Archeotech SA, Pully, Fran<jois Christe,
Fran9oise Gaudin, Claire Javet, Sophie Rochat.

Rapport: Lausanne — Tour de I'Ale — Reperage du trace des courtines, par
Franfois Christe, Archeotech SA, Pully, 24 novembre 1993.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1241 538 370 / 152 760
M Rue Cite-Devant 10

L'extension des locaux de l'etablissement dit «Le XIIL siecle» a neces-
site un controle archeologique des terrassements, entrepris au coeur de la
Cite. Les investigations effectuees entre 1987 et 1991 ont amene de
nombreuses donnees sur la vie quotidienne ä la Cite des le XIVe siecle,
ainsi qu'un riche ensemble de ceramiques et de catelles de poele remontant
au XVIIP siecle.

Investigations: F. Christe, Archeotech, Pully.
Rapport: Lausanne — La Cite. Rue Cite-Devant 10. Agrandissement du

club «Le XIII' siecle». Surveillance archeologique des travaux. Juillet 1993,

par Fran£ois Christe, Archeotech, 21 juin 1993.

Lausanne - District de Lausanne - CN 1243 538 040 / 152 700
M Rue Haldimand et rue Chauerau - Fouilles urbaines

Rapport archeologique sur les investigations faites en 1991 et 1992 (cf.
RHV1992, p. 204 et 1993, pp. 183-185):

Lausanne — Reconstruction de la rue Haldimand — Rapport sur la
surveillance archeologique des travaux, par Francois Christe et Claire Javet,
Archeotech SA, Pully, 7 juillet 1993.

Lutry- District de Lavaux - CN 1243 542 300 / 150 400
M Place du Temple

Des travaux de refection de la chaussee et des canalisations ont large-
ment ouvert le sol autour de l'eglise de Lutry en 1991, permettant
notamment de localiser pour la premiere fois et avec quelques precisions
les elements du cloitre medieval.

Rapport: Lutry VD. Rue et Place du Temple. Observations archeologiques
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en 1991, par Werner StöCKLI et Manuel Mir, mis en forme par Philippe
Jaton, AAM, Moudon, mai 1993.

Montreux - District de Vevey - CN 1264 558 100 / 144 330
R Villa gallo-romaine de Baugy

Le Musee du Vieux-Montreux a presente une reconstitution des pein-
tures murales mises au jour dans les fouilles du debut de ce siecle, basee sur
une etude recente. Les autres aspects connus du site y sont egalement

evoques.

Publication: Michel Fuchs, «Ouvertures sur la peinture viticole de

Baugy romain», in Archeologie Suisse, 16, 1993. 3, pp. 118-127.

Moudon — District de Moudon — CN 1224 550 700 / 168 900
M Ville Haute — Place des Chateaux

La reconstitution d'une maison de l'ancien bourg a ete proposee sur la
base des elements d'architecture du XIIP siecle provenant d'une arcade

demolie, probablement lors de la construction du chateau de Rochefort,
au XVIe siecle.

Publication: Fran£ois Christe, Maisons du bourg de Moudon. Archeologie

du Moyen Age. Le canton de Vaud du V' au XV' siecle, catalogue
d'exposition MCAH, 1993, pp. 59-65.

Moudon — District de Moudon — CN 1224 551 100 / 168 860
R-MA Maison Cerjat — Fouilles dans le jardin

La fouille d'un secteur de la basse ville medievale de Moudon, proche
de la porte de Lucens, sur son cote sud, nous a fourni non point des

indications sur le rempart, ainsi qu'on l'attendait, mais sur le developpe-
ment de l'habitat et de la voirie (fig. 4).

Periode 1

Des traces de murs, dont I'orientation sera reprise avec une Constance
rigoureuse dans toutes les phases ulterieures, attestent dejä une occupation
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Fig. 4. Moudon - Maison Cerjat. Plan de situation dans l'enceinte de la
ville medievale. Echelle 1:4000. (Dessin F. Wadsack)

dans l'Antiquite (flg. 5). La situation stratigraphique, la qualite de

construction, presentant notamment du mortier au tuileau, la presence de

tuiles ä rebord et de ceramique de l'epoque flavienne dans les remblais plus
tardifs, sont des indices sürs qui nous renvoient ä cette epoque. Les

vestiges decouverts sont ceux d'un vaste local dont un seul cote est
mesurable. Le sol etait revetu d'une chape de mortier. L'utilisation du
bätiment, ä vocation d'habitat ou d'artisanat, a ete assez durable pour que
se fit sentir la necessite de reparations ou de transformations. La decouverte
est d'importance, car eile revele les premiers vestiges de constructions
romaines ä Moudon.

De plus, la permanence de l'orientation du cadastre urbain, qui ne peut
etre fortuite, laisse supposer que les constructions romaines etaient encore
suffisamment presentes, du moins peu enfouies dans le sol, pour determiner

mille ans plus tard le plan de tout un quartier.
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Periode 2

Bien que les niveaux d'occupation soient restes peu changes et que l'on
n'ait pas de traces d'une destruction violente, une longue periode d'aban-
don a du preceder la suivante phase. Les nouvelles constructions apparais-
sent sans doute seulement avec le developpement de la basse ville medie-
vale, dans le dernier quart du XIIIe siecle. Dans un premier temps, on
assiste peut-etre plus ä une parcellisation qu'ä de veritables constructions
architecturales. Des cette phase et jusqu'ä la fin du Moyen Age se manifeste

une colonisation progressive du territoire depuis la route de Lucens
jusque probablement au trace du rempart, que nous n'avons pas retrouve.
Un premier batiment medieval, comprenant plusieurs salles, sera appuye,
peut-etre encore au XIIP siecle, contre le mur de limite qui avait ete trace
d'est en ouest (fig. 6). Cette maison, simple dans son amenagement, parait
avoir ete bordee, sur son cote ouest, par une voie en terre battue, menant
de la route de Lucens aux arriere-cours precedant le rempart.

La phase suivante voit, peut-etre au cours du XIVC siecle, s'accentuer le

mouvement de colonisation des terrains encore non bätis, en direction de

l'ouest. Une nouvelle maison est construite de ce cote. Elle est separee du
premier batiment par l'ancienne ruelle, devenue peut-etre un passage
couvert. La fermeture de ce passage par une porte du cote sud pourrait
temoigner d'une certaine forme de privatisation de l'espace.

Par la suite, le batiment occidental a ete transforme, on a uniformise
l'amenagement interieur d'une vaste piece ä demi enterree et servant
probablement de cave. Une porte donnait acces aux terrains encore non
construits au sud.

Periode 3

L'etape suivante de construction (fig. 7) peut etre precisement situee
dans la chronologie, car elle fait immediatement suite ä un incendie dont
les textes nous disent qu'il a ravage le quartier en 1516 et qui a effective-
ment laisse des traces importantes et caracteristiques sur le site. La

reconstruction semble avoir touche d'abord le secteur nord-est du site, oil
une nouvelle maison est construite, plus grande que la precedente et peut-
etre precedee d'arcades.

Periodes 4-6

On constate ensuite un developpement des constructions en direction
de l'ouest (nouvelle maison, dont ne nous etait conserve qu'un mur perce
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3. Les structures de la fin du Moyen-Age ä la fin du 17e siecle,
apres l'incendie de 1516, au nord

3.1 Les premiers travaux aprds l'incendie

3.2 Nouveau bätiment ä I'est

3.3 Portique

4. Les nouvelles constructions ä l'ouest et au sud

4 1 Premier bätiment ä l'ouest

4.2 Premiere construction au sud

4.3 Deuxieme construction au sud

4.4 Transformation des bätiments au sud

Fig. 7.

Moudon — Maison Cerjat. Plans scbematiques des phases de construction.

(Dessin F. Wadsack)
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^3 MUSON THONNEY

I I

n::::

MAISON CERJAT

5. Diverses structures au nord du secteur de fouille,
probablement anterieures ä 1691

6. Structures indäterminees dans le secteur sud de la fouille

7. Structures en relation avec la maison Cerjat (1691)

Fig. 8.

Moudon — Maison Cerjat. Plans schematiques des phases de construction.
(Dessin F. Wadsack)
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d'une fenetre), puis du sud, oil quelques traces de murs, une porte et un
pavage en galets ne permettent pas une reconstitution precise de la forme
ni de la fonction des bätiments.

Ces constructions, qui ont sans doute cumule des fonctions d'habita-
tion et d'exploitation agricole, ont subi plusieurs transformations que
nous ne pouvons pas situer plus precisement qu'au cours du XVIs et du
XVIIs siecles.

Periode 7

L'achevement de l'actuelle maison Cerjat, en 1691, est marque par un
terrassement complet du site. Tous les vestiges des epoques anterieures ont
ete scelles sous le jardin de la maison Cerjat (fig. 8).

Laurent Auberson

Fouille et documentation: Atelier d'archeologie medievale, Moudon,
Jachen Sarott, Heinz Kellenberger, Franz Wadsack, Laurent Auberson.

L'interpretation est appuyee sur le dossier historique de Monique
Fontannaz, Moudon. Maison Loys de Villardin, rue Grenade 34. Dossier

historique complementaire, dactylographie, aoüt 1992.
Rapport: Moudon (VD). Maison Cerjat (rue Grenade 34). Fouille

archeologique dans le jardin et sondage Interieur 1993, par Laurent Auberson

et Jachen Sarott ; Lnventaire des trouvailles, par Gabriele Keck,
Moudon, fevrier 1994.

Nyon - District de Nyon - CN 1261 507 800 / 137 400
R-M Ruelle du Forum — Rue Maupertuis

Des sondages preliminaires, suivis en 1993 par le controle du terrassement

pour une construction, n'ont livre que des vestiges d'epoque post
romaine, bien que ce chantier soit tres proche de la basilique romaine de
la Colonia Julia Equestris. Le raccordement de cette propriete aux
canalisations communales de la rue Maupertuis n'a pas apporte de nouvelles
informations sur l'organisation de ce quartier ä l'epoque romaine.

Investigations: Frederic Rossi, Archeodunum, Gollion.
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Fig. 9. Nyon - Place du Marche 1. Plan de l'acces nord (B)
du cryptoportique (A) du forum. (Dessin Archeodunum SA/MHAVD)

Nyon — District de Nyon — CN 1261 507 695 / 137 420
R Place du Marche 1

Une petite fouille dans les caves d'un immeuble en renovation a permis
de reconnaitre le couloir d'acces nord des galeries du cryptoportique du
forum. Ce couloir, d'environ 9 m de longueur, mene ä une porte laterale
(1,50 m de largeur) qui debouche dans le cryptoportique lui-meme (fig.
9). Une difference de niveau d'environ 1 m entre le couloir et les galeries
necessite la presence d'une volee de marches que l'arasement des vestiges
n'a pas permis de situer.

Un puits, posterieur ä l'epoque romaine, a egalement ete decouvert et
partiellement vidange. Aucun materiel ne permet de preciser la datation.

Frederic Rossi

Investigations et documentation: P. Hauser, Archeodunum SA.
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Nyon — District de Nyon — CN 1261 507 310 / 137 560
R Chemin de l'Argilliere

Lors de la pose d'un reseau cable dans le sol au chemin de l'Argilliere,
diverses structures gallo-romaines ont ete mises au jour. II s'agit d'un sol

en mortier de tuileau qui vient completer le plan d'un bätiment prive ä la

peripheric de l'agglomeration romaine de Nyon.

Investigations: Archeodunum, Gollion.
Rapport: Nyon. Chemin de l'Argilliere. Juillet 1993, par Pierre Hauser,

Archeodunum, Gollion.

Nyon — District de Nyon — CN 1261 507 670 / 137 475
R-MA Rue de la Gare

La poursuite des travaux de remplacement des canalisations de la rue de

la Gare a occasionne la decouverte d'une seconde domus ä peristyle,
separee de celle fouillee en 1992 par une rue (et peut-etre une petite
place Quelques pieces ont pu etre partiellement degagees qui ont toutes
connues plusieurs phases de construction. Dans l'une d'elles, de nom-
breux fragments d'enduits peints, apposes sur un mur de terre (adobe ou
pise), ont ete recueillis.

Au nord-ouest de la fouille, ä l'emplacement de la porte Saint-Martin
du bourg medieval, seules quelques maigres fondations subsistaient. En
avant de la porte, deux piles ma9onnees d'un pont ä arches enjambant le
fosse defensif ont ete reperees.

Frederic Rossi

Investigations et documentation: P. Hauser, Archeodunum SA.

Nyon - District de Nyon - CN 1261 507 510 / 137 450
R La Muraz

Une nouvelle campagne de sondages dans une partie de la colline a

reduit la surface dans laquelle peuvent subsister les vestiges de quartiers
habites. Les elements de la domus ä mosai'ques presumee restent cantonnes
dans la partie nord de ce quartier.

Investigations: P. Hauser, Archeodunum, Gollion.
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Nyon — District de Nyon — CN 1261 507 500 / 137 140

HM Necropole de Clementy

Les fouilles entreprises en 1979-1980 par notre section (cf RHV1981,
p. 176) ont livre plusieurs sepultures manifestant la presence d'elements

d'origine germanique parmi une population essentiellement autochtone.
Cet aspect a ete analyse dans un travail universitaire.

Etude: Jean-Christophe Moret, Des Bürgendes a Nyon? L'element

exogene dans la necropole de Clementy, memoire d'archeologie provinciale
gallo-romaine, UNIL-IAHA, juillet 1993.

Orbe - District d'Orbe — CN 1202 530 900 / 177 600
N-Br-L-R Villa romaine de Bosceaz

1. Introduction

Mandate par la Section des monuments historiques et archeologie du

Departement des travaux publics, l'lnstitut d'archeologie et d'histoire
ancienne de l'Universite de Lausanne, sous la responsabilite du Professeur
Daniel Paunier, s'est retrouve, pour la huitieme annee consecutive, sur le

site de la villa gallo-romaine d'Orbe-Bosceaz, pour sa traditionnelle
campagne d'ete12.

Le plan du site de Bosceaz, celebre depuis le siecle dernier, est mainte-
nant bien connu grace ä la photographic aerienne et aux fouilles recentes13.

L'etablissement, par ses dimensions (enclos de 400 m de cote, pars urbana
de 230 m par 100 m), ainsi que par le luxe et la diversite de ses amenage-
ments (peintures murales, mosaiques, elements d'architecture, placages de

marbre, hypocaustes, latrines, bassins), represente l'un des plus impor-
tants ensembles residentiels et ruraux de Suisse.

12 La direction technique du chantier a ete assuree par M. Jose Bernal,
dessinateur et technicien de fouilles de 1'IAHA; M"es Beatrice Blandin, Sandrine
Reymond, Sophie Reymondin, Karine Weber, MM. Yves Dubois, Thomasz
Mikoeki et Jacques Monnier ont assure l'encadrement des fouilleurs; Mlk Vero-
nique Zwald et M. Francis Meylan ont pris en charge la coordination de la
documentation graphique et M. Pascal Simon la couverture photographique;
M. Thierry Luginbühl s'est occupe de la gestion et de l'etude du mobilier.

13 AS 1978, 2, pp. 84-86; ASSPA 69, 1986, p. 276; ibid. 71, 1988, pp. 195-203
et pp. 271-273; ibid. 72, 1989, pp. 281-285 ; ibid. 73, 1990, p. 220; ibid. 74, 1991,

pp. 273-274; ibid. 75, 1992, pp. 222-223; ibid. 76, 1993, pp. 212-213.
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Fig. 10. Orbe - Bosceaz. Plan general de la pars urbana; en grise, la

surface exploree en 1993; hachures, les murs decouverts lors des fouilles
anciennes; en noir, les vestiges anterieurs ä la villa principale.

(Dessin IAHA, J. Bemal)
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Fig. 11. Orbe - Bosceaz. Plan schematique des vestiges decouverts en 1993.
En noir, les structures preromaines; en gris fonce, la premiere villa; en

blanc, la villa principale; en gris clair, les structures tardives.
(Dessin IAHA, J. Bernal)
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La pars urbana, veritable palais, se compose d'une partie centrale,
bordee de deux ailes symetriques et saillantes vers la plaine de l'Orbe,
reliees par un grand corridor (fig. 1).

2. Les decouvertes

L'intervention de cette annee a porte sur la partie occidentale du corps
central de ce complexe residentiel (fig. 10). Situee ä l'emplacement d'une
petite eminence naturelle, eile a permis d'attester, pour la premiere fois sur
le site, une succession de vestiges, du Neolithique ä l'Epoque romaine14

(fig. 11 et 12).

2.1 Le Neolithique

Le Neolithique est represente par un fragment de lame asymetrique
hors contexte, en silex jurassien. Ce fragment, ä Chronologie large, mais

souvent atteste au Neolithique moyen15, associe au mobilier ceramique
exhume lors de la campagne precedente (Cortaillod classique16), permet de

placer une occupation humaine sur le plateau de Bosceaz des le premier
tiers du IV1 millenaire.

2.2. L'Äge du Bronze

Cette periode est marquee par la decouverte d'une tombe ä double
sepulture d'enfants (fig. 11, A). Le fosse du second Age du Fer (voir plus
loin) la coupe et entame partiellement un des squelettes. De forme
rectangulaire, ses parois sont abruptes et descendent vers un fond ovo'fde.
Elle contenait d'un part le squelette d'un enfant en bas äge (de 5 ä 10 ans
selon les incisives), replie sur le cote droit et d'autre part un bebe d'age
perinatal replie quant ä lui sur le cote gauche17. Le mobilier consiste en une
quarantaine de tessons, dont une dizaine sont significatifs, presentant des

mamelons et des cordons digites recoupes, caracteristiques du Bronze

14 En attendant le rapport definitif, la documentation de terrain (photos,
releves, notes) ainsi que le materiel archeologique restent deposes ä 1'IAHA.

15 Cf. par exemple Chronologie, Datation archeologique en Suisse, Antiqua Bd
15, Basel 1986, pp. 212-213.

16 Ce mobilier sera publie dans le rapport de fouilles 1992-1993 destine ä

l'archeologue cantonal, ä paraitre en 1993.
17 Nous avons beneficie, pour la fouille de cette tombe, de l'aide et des conseils

precieux de M. Patrick Moinat qui mfenera l'etude anthropologique et du
mobilier.
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Fig. 12. Orbe — Bosceaz. Vue generale ouest du chantier.
(Photo Fibbi-Aeppli)

Fig. 13. Orbe - Bosceaz. Remplissage du silo la Tene ancienne.
(Photo IAHA)
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ancien18. Une pointe bifaciale en silex jurassien, trouvee ä proximite mais
hors contexte, pourrait etre rattachee ä cette periode pour laquelle ce type
est dejä atteste.

2.3. Le Second Age du Fer

Grace ä la decouverte d'une fosse, d'un fosse et d'un silo ä grains
enterre (fig. 11, B, C et D), associe ä du mobilier ceramique, ä une fibule,
ä des graines et ä des elements de clayonnage, il est possible d'attester de

maniere certaine, l'existence d'un habitat indigene anterieur ä la construction
de la premiere villa gallo-romaine sur le site de Bosceaz.

Le fosse, dont la longueur, le trace et la limite sud demeurent inconnus,
comportait des parois verticales et un fond plat (largeur: 160 cm). Dans
sa partie nord, son fond remonte et finit en arc-de-cercle (fig. 11, B). Sa

profondeur minimale est de 100 cm.
Le silo, de forme circulaire (diametre ä la decouverte: 180 cm, diame-

tre ä sa base : 210 cm) et ä fond plat, a livre une grande quantite de graines.
II atteint une profondeur minimale de 120 cm (fig. 13).

Le mobilier caracteristique provenant de ces vestiges consiste en ceramique

modelee ä surface de couleur heterogene, parfois lissee, jattes ä bords

rentrants, pots ovoi'des et gobelets carenes ä col developpe19. Une fibule a

egalement ete mise au jour, ä arc allonge et epaissi et ä pied libre20. Ce mobilier
permet de dater ces structures de la Tene ancienne, probablement Bl.

Enfin, au nord de ces vestiges (fig. 11, E), scelle par les murs du premier
etablissement romain, une tombe a egalement ete mise au jour. Elle
consiste en l'inhumation d'un individu couche sur le ventre. II s'agit d'un
jeune adulte de sexe indetermine portant un bracelet de fer au poignet
droit, accompagne d'une offrande animale21. Ce type de sepulture, associe
ä la proximite des vestiges d'habitat nous autorise ä la placer ä la Tene
ancienne, eventuellement moyenne22.

D'autres traces de structures preromaines ont egalement ete mises au jour.
II s'agit de fonds de trous de poteaux et de fosses, de traces de sablieres et de

18 Tres proches de ceux retrouves dans l'habitat palafittique de Morges-les-
Roseaux. Cf. par exemple Chronologie, op. cit., p. 226.

" Proches de ceux de certains sites du sud de l'Allemagne comme Neuenburg.
Cf. Kurt Bittel, Wolfgang Kimmig, Siegwalt Schiek, Die Kelten in Baden-
Württemberg, Stuttgart 1981, p. 439, fig. 339-340.

20 Son identification a ete confirmee par M. Gilbert Kaenel.
21 Nous avons egalement beneficie de l'aide de M. Patrick Moinat pour la

fouille de cette sepulture. II prendra en charge l'etude anthropologique.
22 La fibule et le bracelet ont ete remis ä l'atelier de restauration du Musee

cantonal d'archeologie et d'histoire de Lausanne.
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niveaux tenus de sol qu'il n'est pas possible en l'etat actuel de la recherche de

rattacher ä Fun ou l'autre des vestiges mentionnes plus haut.

2.4. L'epoque romaine

La premiere villa

Comme on le pressentait depuis plusieurs annees, un etablissement
anterieur ä la grande villa du IP siecle a preexist^ sur le site.

Situe ä l'emplacement du corps central du futur palais, un bätiment a ete
mis au jour, date de la seconde moitie du Ier siecle apr£s J.-C., qu'il est possible
de ranger dans la typologie des maisons ä halle (fig. 11). II s'agit peut-etre la
de la maison de maitre d'une villa ä plan epars dont pourraient faire partie
certains vestiges anterieurs decouverts lors des campagnes precedentes.

L'exiguite des surfaces qu'il a ete possible de ddgager (en fait, seule-

ment les endroits oil les sols du palais n'etaient pas preserves), ne nous a

malheureusement pas permis de definir clairement son plan. II est nean-
moins possible d'attester la presence d'un portique ou corridor externe,
ainsi que la presence de pieces s'ordonnant probablement autour d'une
cour centrale.

La villa principale

Comme en 1992, la fouille de cette annee a permis de constater que
toutes les pieces de la demeure avaient conserve leurs sols et que tous ceux
des corridors et des portiques, vraisemblablement dalles, avaient ete

recuperes (fig. 12). Pour la premiere fois, un seuil a ete decouvert in situ,

ayant echappe ä l'ardeur des rdcuperateurs de calcaire.
Les couches de demolition liees ä cette periode ont livre peu de

mobilier caracteristique, hormis un important lot de placages de calcaire
ecroules sur place, de nombreuses charnieres metalliques ainsi qu'un petit
buste-applique en bronze (fig. 14).

Mais le fait marquant de cette campagne a ete la decouverte d'une
nouvelle mosai'que, la neuvieme connue ä ce jour (fig. 11, G)23. Remarqua-

23 Apres la construction d'un abri provisoire en bois, le degagement de la surface
de la mosai'que a pu avoir lieu avec la collaboration de M. Andre Glauser, restaurateur
du Musee romain d'Avenches, du 4 octobre au 21 decembre 1993. Apres un premier
nettoyage et une premiere documentation photographique, la mosai'que a ete protegee
pour l'hiver. La documentation finale et un nettoyage fin mecanique n'interviendra
qu'apres assechement complet du pavement, des 1'ete 1994. Nous nous bornerons
done ici ä une description sommaire des motifs figures.
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Fig. 14. Orbe — Bosceaz. Petit buste-applique en bronze emergeant d'une

fleur ouverte. Hauteur: 2,7 cm; largeur: 2,2 cm. (Photo IAHA)

blement preservee ä plus de 80% sous quelques 30 cm de terre vegetale, eile
deroule un tapis de 50 m2 qui presente une bordure de consoles en relief
entre deux filets noirs. Son champ est couvert d'un quadrillage de bandes

timbrees d'hexagones et de demi-hexagones adjacents et determinant des

cases carrees, sur 5x9 rangees. Chaque hexagone en inscrit un second,
noir, inscrivant lui-meme un six-feuilles blanc. Les intersections sont
formees de carres emboites.

Les cases, bordees de motifs varies (tresses, epines, aretes de poisson,
dents de scie, lignes de carres, de cercles, de cceurs, de paires de peltes ou
de postes opposes) presentent un canevas ä decors multiples, floraux pour
la plupart, en plus d'un calice, de noeuds de Salomon, d'une corne
d'abondance et d'instruments de musique.

Deux scenes ornent le centre de la piece. A l'est, un tableau carre de

230 cm de cote presente une scene inscrite dans un cercle de 180 cm de

diametre environ (fig. 15). Le tableau situe ä l'ouest, malheureusement
detruit ä moitie, montre une scene inscrite dans un rectangle de 130 x
230 cm environ, borde de triangles sur la pointe (fig. 16).
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Fig. 15 Orbs — Bosceaz. Mosaique 9. Detail du grand tableau central
(2,30 m x 2.30 m). Entre deux tours circulaires surmontees de toits

coniques, Ulysse, en armes, montre un endroit de la main, accompagne de

son esclave Agyrtes, soufflant dans un tuba orne de bandelettes.

(Photo Fibbi-Aeppli)

Les divers elements reunis sur ces deux tableaux nous permettent d'iden-
tifier aisement la scene. Ulysse demasque Achille cache parmi les filles du roi
Lycomede, chez qui il vit deguise en femme. La scene est decoupee en deux

moments distincts, sans veritable lien de composition. Le grand tableau carre

presente Ulysse, arme, barbu et coiffe du pileus, portant une tunique sans

manche, qui montre un point precis de son bras tendu. II est accompagne d'un
jeune homme, probablement son esclave Agyrtes, jouant d'un tuba orne de

bandelettes, afin d'exciter l'ardeur guerriere d'Achille.
Tous deux se tiennent sur un rempart (ou une porte) entre deux tours

circulaires surmontees de toits coniques (flg. 15).
Au registre inferieur, dans le tableau rectangulaire, la scene represente le

gynecee. Au sol, deux kalathoi renverses bordent les deux extremites du
tableau. De ces derniers s'echappent des flocons de laine. Le sol est jonche de
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Fig. 16. Orbe — Bosceaz. Mosaique 9. Detail du petit tableau central
(2,30 m x 1,40 m). Achille, ä droite, s'elance, tenant un bouclier de son

bras gauche et de l'autre une lance (dont l'extremite de la hampe est visible
ä gauche de la photographic), pendant que sa fiancee Deidamie tente

vraisemblablement de le retenir. (Photo Fibbi-Aeppli)

fuseaux et de quenouilles. Deux chaises renversees accentuent l'effet de
desordre. A l'arriere plan, au centre du tableau, Achille s'elance, ayant saisi un
bouclier du bras gauche et une lance de l'autre main. Ä sa droite, un
personnage feminin, probablement Deidamie, tente vraisemblablement de le
retenir (fig. 16). De part et d'autre du couple, deux femmes, la servante de
Deidamie et une de ses sceurs, selon le temoignage litteraire, encadrent la
scene.

2.5. Les structures tardives

Comme lors des annees precedentes, des vestiges (trous de poteaux,
foyers, traces de cloisons) (fig. 11), ainsi que du mobilier, attestent d'une
occupation du site au IVe siecle.
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3. Conclusions

Les nombreuses decouvertes de cette annee sont rejouissantes. Outre
celle probable d'un habitat indigene de la Tene ancienne, la presence
d'une premiere villa au premier siecle de notre ere permettra peut-etre de

se faire une idee plus precise de revolution de ce type d'etablissement que
les recherches des prochaines annees tenteront de mieux cerner encore.
Ces resultats attestent pour le moins de la situation privilegiee dont
jouissait le plateau de Bosceaz des la plus haute antiquite.

Claude-Alain Paratte

Investigations et documentation: IAHA Lausanne, C.-A. Paratte.

Objets: seront deposes au MCAH.

Orbe — District d'Orbe — CN 1202 530 750 / 175 300
M Donjon de l'ancien chäteau

L'alteration des parements exposes aux intemperies a requis en 1993 le

montage d'un echafaudage exterieur, en vue de la restauration du monument

appartenant ä l'Etat. Pour la premiere fois ä l'epoque moderne, il a

ete possible de proceder ä une observation detaillee, ainsi qu'ä une analyse

archeologique de l'ensemble des elevations et en particulier des baies-

creneaux et d'une latrine, murees ä l'epoque mtfdievale.

Investigations: Service des bätiments de l'Etat - Philippe Jaton AAM,
Moudon et Daniel de Raemy, historien des monuments.

Rapport: Orbe VD. Tour ronde. Investigations archeologiques exterieu-
res. Rapport preliminaire 1993, par Philippe Jaton, AAM Moudon, no-
vembre 1993.

Payerne — District de Payerne — CN 1184 560 090 / 185 380
Br Neyremont - Habitat prehistorique

Situe sur le flanc d'une legere eminence morainique ä environ 1,7 km
ä l'ouest du centre de Payerne, non loin d'un tumulus connu de longue
date, le site de Neyremont a ete repere en decembre 1992 lors de la
derniere campagne de sondages preliminaires RN 1 (route d'evitement de

Payerne). La decouverte fortuite de tessons de ceramique grossiere a

suscite l'ouverture d'une petite fouille de surface. Tres proches du sol
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actuel, les niveaux de circulation anciens ont ete fortement perturbes et
erodes. Le materiel recolte lors des decapages superficiels, peu abondant,
s'etage en effet du Bronze ancien ä l'^poque romaine. Outre quelques rares
trous de poteau reperes au niveau inferieur (non datables), la decouverte
la plus interessante est celle, isolee, d'une profonde fosse cylindrique
(fosse-silo?), d'environ 1,30 m de diametre. Son comblement (effectue en
deux etapes) se caract^rise par la presence de residus de foyer (cendres,
pierres eclatees) et de nombreux tessons de ceramique. Les formes attestees
(grandes jarres ä cordons lisses, languettes saillantes ou boutons; gobelet
fin mono-segmente ä carene souple) suggerent une datation vers la fin du
Bronze ancien (vers 1800-1600 avant J.-C., selon une communication
d'Albert Hafner).

Un peu plus bas, ä environ 170 m de lä, dans le cadre des memes travaux,
a egalement ete fortuitement decouverte une petite fosse recelant une jarre
entiere, ecrasee, ä bord torsade (Bronze final ou Premier Age du Fer?).

Daniel Castella et Frangois Eschbach

Datation: C14 (LRD, Moudon/Archeolabs, ref. ARC 93 / R 1445 C):
3055 ± 180 BP; 1690-835 avant J.-C., datation calibree.

Datation archeologique: fin du Bronze ancien.

Payerne — District de Payerne — CN 1184 561 280 / 188 200
Br En Planeise — Habitatprehistorique

Repere pour la premiere fois lors de la campagne de sondages prelimi-
naires de 1991, le site d'habitat terrestre d'en Planeise se developpe sur
plusieurs hectares au coeur de la plaine de la Broye, ä environ 4 km au nord
de Payerne. Tres riches en materiel, les niveaux d'occupation du Bronze

moyen sont recouverts par pres de 1,50 m de sediments alluvionnaires. La

plupart des amenagements conserves sont des structures en creux (fosses,
fosses, trous de poteaux); on signale egalement un foyer, plusieurs fosses-

depotoirs, ainsi qu'une jarre ä provisions semi-enterree. La densite des

structures est importante, mais le faible nombre de recoupements suggere
une assez courte duree d'occupation (ce que l'etude du mobilier parait
confirmer). Au vu de ces circonstances et de l'excellente lisibilite du
terrain, l'objectif majeur de cette intervention en open area est d'appre-
hender la structure et l'organisation d'un secteur de l'habitat, quasiment
inconnu pour cette periode dans nos regions.

La ceramique est tres abondante (plusieurs dizaines de milliers de

fragments!): elle se repartit en recipients de grande taille (jarres ä panse
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grossierement lissee, separee du col par un cordon digite), recipients de

taille moyenne (pots biconiques ä petit col ouvert, petites urnes ä col droit,
amphores ä panse galbee et anses en «X», plats ou coupes hemispheriques)
et petits recipients (tasses ä paroi verticale, fond hemispherique et anses en
«X», decorees de fines incisions ou cannelures horizontales, tasses ä profil
sinueux et anses en «X», etc.). Les decors attestes sont classiques pour le
Bronze moyen (cordons digites et pinces, triangles incises, emboites ou
hachures, impressions ovalaires, carenes poinfonnees, lissages grossiers),
voire plutot pour la phase terminale de cette periode (peignages, incisions
et fines cannelures horizontales paralleles, triangles estampes ou excises,

godrons, petites anses en «X»). De maniere generale, la ceramique d'en
Planeise admet de multiples comparaisons avec les sites regionaux du
milieu (Bz B2) et de la fin (Bz C) du Bronze moyen et parait done s'inscrire
plutot dans la periode finale de la «fourchette» proposee par le radiocar-
bone.

Daniel Castella, Timo Caspar et Jean-Francois Buard

Datation: C14 (LRD, Moudon/Archeolabs, ref. ARC 93 / R i486 C et
R 1542 C): moyenne ponderee sur trois echantillons: 1745-1460 avant J.-
C., datation calibree; seconde moyenne sur deux autres echantillons:
1595-1405 avant J.-C., datation calibree.

Datation archeologique (ceramique, bronze): Bronze moyen (Bz B2 /
Bz C).

Payerne — District de Payerne — CN 1184 560 100 / 186 300
R Route de Bussy — Necropole

Reperee en 1991 et partiellement exploree l'annee suivante, la necropole

gallo-romaine de la route de Bussy a fait l'objet d'une nouvelle

campagne de sondages. Plusieurs dizaines de nouvelles sepultures ont ete
mises au jour, au sein des deux groupements de tombes pressentis l'annee
precedente. Dans le groupe occidental, plus precoce (milieu du I"-debut
du IIe s.), plusieurs incinerations interessantes ont ete decouvertes, dont
la majorite ä ossements concentres ou deposes dans des coffrets de bois.
L'un de ces coffrets recelait un miroir de bronze et un petit balsamaire de

verre. Le groupe oriental, plus recent (milieu du IP-IIP/IV's.), reunit une
majorite de sepultures ä inhumation. Si la plupart d'entre elles sont des

tombes en pleine terre, la plus spectaculaire est une inhumation d'adulte
en cercueil cloue (troisieme quart du IP s.), au riche mobilier (ceramique,
verre, objets en fer dont une lampe ä huile), qui contenait 7 monnaies dont
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Fig. 17 Payerne — Route de Bussy. Sepulture a incineration st.58.
(II'Uli' s. ap. J.-C.), vue en plan. L'urne est un bloc de calcaire evide,

coiffe d'un couvercle orne d'une croix. (Photo Archeodunum SA)

5 pieces en argent reunies dans une bourse accrochee ä la ceinture du
defunt. Deux sepultures presentent des caracteres particuliers: quoiqu'en-
core presque integralement en connexion anatomique, les depouilles ont
manifestement ete soumises au feu, comme 1'attestent les traces de
calcination observees sur quelques ossements et les traces de rubefaction
visibles dans le terrain sous-jacent. II pourrait s'agir d'incinerations sur
place (busta) inachevees, soit involontairement (intemperies, defaut de

combustibles), soit volontairement (rituel «mixte» incineration/inhumation?).

Signalons enfin une incineration (IP/III" s.), dont l'urne est un
bloc de calcaire evide, coiffe par un couvercle (de calcaire egalement), orne
d'un motif en creux cruciforme (elements architecturaux en remploi)
(fig. 17).

De nouveaux troncjons de fosses paralleles ä la route actuelle (et done
vraisemblablement ä la route antique sous-jacente; cf. ASSPA 76, 1993)
ont en outre ete releves. Les sondages sur le site s'acheveront au printemps/
ete 1994.

Daniel Castella et Frangois Eschbach
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Etude anthropologique: Marcello Alberto Porro (Turin).
Investigations: Daniel Castella et Fran5ois Eschbach, Archeodunum SA.

Payerne — District de Payerne — CN 1184 561 850 / 185 860
M Eglise paroissiale

Les investigations complementaires effectuees en 1992 dans le sol de

1'eglise ont donne lieu ä un rapport: Payerne VD. Eglise paroissiale.
Investigations archeologiques dans le bas cote-sud en 1992, par Peter Eggen-
berger et Xavier Munger; Catalogue des trouvailles, par Gabriele Keck,
AAM Moudon, mai 1993.

Payerne — District de Payerne — CN 1184 561 830 / 185 480
M Rue des Granges — Rue de la Gare — Mur de ville

Les premiers sondages effectues au printemps 1989 ont ete completes
des 1991 apres demolition des bätiments par la surveillance du terrasse-
ment et par l'analyse de l'elevation du mur de ville et de la tour, achevee

pendant 1'ete 1993 (fig. 18).

Le mur au sud de la tour

Le degagement plus complet de ce mur et le leve d'une coupe stratigra-
phique, qui n'avait pu etre effectue en 1989, obligent ä une revision de

l'interpretation proposee alors24, soit de mur de braie ou d'escarpe; en
effet, l'observation des modes de depot a permis d'etablir que ce premier
ouvrage est anterieur au mur de ville actuel.

L'extraordinaire similitude des sediments n'a pas permis de determiner
avec toute l'assurance souhaitee la sequence des depots et de la construction.

Selon toute vraisemblance pourtant, elle a obei au schema suivant (cf.
la fig. 19 avec la numerotation des couches): sur les sables limoneux
steriles et tres compacts (1), depot de la couche de limons ä forte charge

organique (2), dont le fort plongement vers le sud parait indiquer la

presence d'un fosse. Le premier mur est edifie dans la pente et remblaye ä

l'arriere par les limons clairs (3); les parements sont soignes, avec en aval
des assises tres soignees de quartiers de tuf, en amont des boulets et

quelques blocs de molasse. La couche 4, tres semblable ä la couche 2

24 Chronique archeologique 1989, RHV, 1990, pp. 130-131.
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Fig. 18. Payerne — Mur de ville. Plan general de l'enceinte. (Dessin C.

Grand sur plan du Service des travaux, Archeotech SA)

precitee, presente un net pendage vers le sud et peut etre ainsi pareillement
interpretee comme comblement du fond du fosse, large des lors de plus de

13 m, puisqu'aucune inflexion de la pente n'a ete relevee.
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Fig. 19. Payerne — Mur de ville. Tour Ronde. Coupe stratigraphique ä

travers les deux etapes du mur de ville. (Dessin C. Grand, Archeotech SA)

Le mur est ensuite desaffecte, comme l'indique la disparition des blocs
de la partie superieure, plus particulierement des quartiers de tuf; le
fosse 5 serait creuse pour basculer et disloquer la mafonnerie, facilitant
ainsi la recuperation des materiaux, technique dejä observee au chateau de

Prangins.
Ce qui est certain en revanche, c'est que le mur de ville actuel est edifie

sur la couche 6, voire 7, ä juger de l'altitude du ressaut, qui scelle tous les

episodes precedents, y compris le fosse de recuperation, indiquant ainsi de
maniere peremptoire l'abandon du premier mur lors de l'edification de
l'actuel. Le pendage de ces couches est toujours marque, portant ainsi la
largeur du fosse ä plus de 20 m.

Le mur de ville

Les constructions accolees au mur ont passablement altere la substance
de cet ouvrage; pourtant, ses grandes articulations ont pu etre degagees,
dont le detail est traite dans le catalogue qui suit (fig. 20). A retenir en bref
resume la difference constructive traduite par une limite grosso modo
verticale entre les pans de courtine immediatement adjacents ä la tour,
avec leurs blocs presentant des trous de louve, et le pan sis ä l'extremite
ouest de la parcelle, oil ces trous sont visibles sur la seule face exterieure.
La forte rubefaction ä 1'interieur a pu faire disparaitre ces traces avec la
couche delitee; l'hypothese d'un doublage posterieur du mur a pu etre
ecartee par l'observation de sa tranche, rendue visible lors du percement
d'une porte en date du 7 avril 1992. De meme, le mur ä l'extremite est de
la parcelle differe fortement du pan contigu; il pourrait s'agir la d'une
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Fig.20. Payerne Mur de ville. Plan general des investigations vers la
tour Ronde. (Dessin C. Grand, Archeotech SA)

reconstruction assez recente en assises irregulieres de blocs en remploi,
fortement rubefies. Toute la partie ouest est recouverte d'un parapet large
de 45 cm, amorce sur le chemin de ronde, qui se traduit de l'exterieur par
une assise de hauteur plus faible, en legere saillie.

La tour (fig. 21 et 22)

Avec sa hauteur de 9 m environ, la tour ne commande le chemin de
ronde que de 60 cm, ce qui constitue un trait de modernite, puisque la
tendance ä 1 unification des defenses superieures n'a jusqu'ici pas ete
reperee avant 1474 au chateau de Grandson25; la tour, construite en
1474 presente done cette disposition avant les chateaux d'Aigle vers
1480 et de Neuchatel en 149627. Les percements, en revanche, sont
archai'sants, puisqu'ä l'origine ils ne consistent qu'en simples archeres,
1 ouverture de tir circulaire n ayant ete taillee qu'apres coup; eile se
prolonge dans 1'ebrasement par une rainure redressee avec un enduit fin.
Les meurtrieres adaptees ä l'artillerie apparaissent en effet dans la premiere

25 D'apres Marcel Grandjean.
26 ACV Pp 71/2 (depouillement Marcel Grandjean).
27 Toujours d'apres Marcel Grandjean.
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Fig. 21. Payerne - Mur de ville. Plan des niveaux 1 et 2 de la tour Ronde.

(Dessin C. Grand, Archeotech SA)

moitie du XVC siecle 28, telles qu'elles peuvent s'observer au chateau
d'Orbe entre 1425 et 1430 29, au chateau de Cheneau ä Estavayer entre
1436 et 1441 et ä la tour Baudet ä Geneve vers 1455 30, aux chateaux de
Grandson31 en 1474 et de Sainte-Croix en 1475 32. Les canonniferes sont
entierement tailldes dans l'epaisseur de la maqonnerie et dotees a l'exte-
rieur d'une dalle percee par rorifice de tir. La nature des percements du
couronnement, ravale et degrade, n'a pas pu etre determinee avec certitu-

28 D'apres le colonel Rocolle, 2000 ans de fortification fran^aise, t. I, Limoges-
Paris 1973, p. 147.

29 Cf. Albert Naef, «Orbe — Le chateau et l'eglise», RHV, 1903, p. 322, et
F. Christe, «Orbe Esplanade du chateau» in RHV, 1990, pp. 129-130.

30 M. Grandjean, «Un jalon essentiel de l'architecture de brique piemontaise:
L'oeuvre d'Humbert le Batard au chateau de Cheneau ä Estavayer (1433-1443)»,
in La Maison de Savoie et le Pays de Vaud, Agostino Paravicini-Bagliani et Jean-
Frangois Poudret (s. dir), BHV, n° 97, Lausanne 1989, p. 176.

31 Cf. Daniel de Raemy, Chateau de Grandson, Rapport historiquepreliminaire,
1984, p. 33, manuscrit depose aux MHAVD.

32 AST, SR, inv. 70, fol. 179, mazzo 16, compte de la chatellenie de Sainte-
Croix, 1474-1475, ddpouillement D. de Raemy.
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Fig. 22. Payerne — Mur de ville. Restitution des trois types depercements
dans la tour Ronde. Coupe et elevation interieure.

(Dessin C. Grand, Archeotech SA)

de; il a pu comporter des creneaux, bouches ensuite par des canonnieres
du meme type que les precedentes.

Les fondations degagees sous le rural (fig. 20)

L'analyse a permis d'identifier quatre etapes de developpement de ces

constructions; la subdivision de la plupart des batisses en longues travees
etroites, d'ailleurs en partie reutilisees dans le batiment demoli, evoque
une affectation rurale. D'apr£s le plan de 177933, toute la partie devant la

tour est encore en jardins, qui permettent sans doute encore d'y acceder;

33 Plans de la Grosse de Payerne, environ 1779, fol. 4+13 (ACV GB 314 c)
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une grange et ecurie, de plan different des fondations retrouvees, occupent
l'extremite Orientale de la parcelle, alors qu'ä l'ouest de la tour, des granges
et ecuries s'appuient dejä contre le mur de ville. Un nouveau batiment
apparalt sur le plan de 185834, cadastre en remise et soliveau en avant et

portion d'une cave en arriere du mur de refend. Les etapes suivantes, qui
condamneront l'acces ä la tour, remontent ä la fin du XIXe siecle ou au
debut du suivant.

Remarques sur le mur de ville

Le premier mur intercepte, avec sa largeur de plus de 1 m, voire 1,60m
en dessous du ressaut, jointe ä 1'amorce d'un fosse, ne peut guere etre
interprete que comme ouvrage de defense de la ville. En l'absence de tout
materiel, il n'est aucunement possible de proposer une date pour son
erection, anterieure ä tout le moins au comblement du niveau de circulation

et ä la construction de l'enceinte actuelle.
II n'a pas non plus ete possible de determiner l'origine, naturelle ou

artificielle, de ce comblement. Ä noter toutefois que la regie voudrait que
les enceintes soient etendues plutot que reduites, et qu'ä un autre endroit
de la ville, c'est bien l'origine naturelle du comblement, au profit alors
d'une extension, qui a pu etre mise en evidence35. C'est ici l'etude
geologique qui permettrait peut-etre de trancher; il ne nous parait au
moins pas exclu a priori qu'une crue de la Broye, sujette ä d'importantes
divagations jusqu'ä sa canalisation ä date recente, ait pu charrier des

materiaux en quantites abondantes, impliquant ici l'abandon d'un
premier Systeme de defense et sa reconstruction apres remblayage sur un
niveau du terrain plus eleve, ä l'abri des crues.

La datation traditionnelle de l'enceinte de Payerne est fluctuante, la

plus detaillee considerant une premiere construction au XIIe siecle et une
reconstruction au XIVe, avec une moyenne pour le trace actuel au XIII' siecle 3S.

34 Plan du Territoire de la Commune de Payerne leve par Victor Rosset en
1858, fol. 7 (GB 314 el).

35 F. Christe, Payerne — Tour de Barraux et rempart — Releve et analyse archeologi-
que, manuscrit dactylographie du 29 octobre 1984 depose aux MHAVD, p. 28.

36 Cf. notamment J.-M. BEraneck, 1612-1625. Quelques aspects de la vie
payernoise, (s.l.n.d.) Albert Burmeister, Payerne, Payerne 1930, A. Burnand,
Guide de Payerne et de ses environs, Payerne 1892, P. Chessex, Quelques noms de

lieux de la commune de Payerne, Payerne 1934, Maxime Reymond, «s.v. Payerne»,
in le Dictionnaire historique, geographique et statistique du canton de Vaud, E.
Mottaz (s. dir.), t. II, Lausanne 1921, et plus recemment Stuart Morgan,
communication presentee le 15 mai 1993 ä Zurzach au colloque Les fortifications
urbaines et territoriales (Moyen Age et temps modernes), texte multicopie, fig. 4.
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Sans aucunement pretendre ä reviser cette datation, il faut pourtant
rappeler qu'une bonne partie de ces murailles presente des trous de louve,
dont l'usage ne se repand dans nos regions que dans le courant du
XIV" siecle37. Nous avons evoque ailleurs38 la grande diversite que presen-
tent les pans etudies de la muraille de Payerne, dans le mode de construction,

par les materiaux tout d'abord, quartiers de molasse pour l'essentiel,
meles de tuf dans la partie sud exclusivement, boulets d'Avenches pour le

«chateau de la reine Berthe» (cure catholique), socle exterieur en gres de

la Moliere ici; la technique mise en ceuvre est egalement tres differente,
puisque des elements comme semelle de fondation en boulets, ressaut de

maqonnerie, trous de louve, ou marques de tächerons n'ont ete observes

que dans certaines parties. La hauteur des tours, encore, varie entre 8,50
et 11,50 m, celle de la courtine entre 5,50 et 8 m, sa largeur entre 1,20 et
1,70 m, celle des fosses reperes entre 7 et plus de 20 m (fig. 23).

De meme, des raccords verticaux de la maijonnerie ont pu etre observes
dans tous les secteurs examines, ä l'hotel et ä la rue de la Gare, ä la tour
Fausse et ä celle de Barraux, tout comme ici. Nous en avons propose
differentes interpretations, soit une construction simultanee des deux

parties par deux equipes differentes utilisant chacune sa technique; sans
sombrer dans un marxisme primaire, il nous parait toutefois quelque peu
surprenant qu'un progres technique comme ce Systeme de levage, assez

simple, ne soit pas generalement adopte pour la construction d'un ouvrage
necessaire ä la collectivite 39. Des limites de chantier ont ete observees dans
les murs, construits par tranches de 10 ä 15 m, de Fribourg ou de Geneve,
dans le secteur de Saint-Antoine40; pour des raisons statiques, au vu de

leur irregularite, il nous parait toutefois difficile de reconnaitre ä Payerne
ces limites «saisonnieres», soigneusement consolidees ä Geneve par des

blocs de molasse. Le decalage chronologique entre les dates de construction

des deux parties a egalement ete envisage, suite ä l'eboulement de

l'une d'entre elles, ä une limite de la muraille contre une construction

37 Cf. Bernard Andenmatten et D. de Raemy (s. dir.), catalogue de l'exposition
La Maison de Savoie en Pays de Vaud, Lausanne 1990, p. 140.

38 Cf. le chapitre «Technique de construction» in notre rapport Mur de ville de

Payerne — Note sur la conservation du monument, en annexe ä notre rapport
Payerne — Rue a Thomas 3-7 — Releve du mur de ville ä Test de la tour Fausse,
manuscrit dactylographie du 27 juillet 1987 depose aux MHAVD.

39 Toutefois, si cette question de la diffusion de l'innovation est bien etudiee
en termes generaux, eile n'a guere 6te posee ä l'echelle plus reduite d'une ville,
voire d'un grand bätiment.

40 Respectivement d'apres MM. Gilles Bourgarel et Jean Terrier, assemblee
generale du Croupe de travail suisse pour l'archeologie du Moyen Age, Lucerne,
30 octobre 1993.
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Fig. 23. Payerne - Mur de ville. Coupe
schematique des courtines: parties ouest (1)
et est (2) h la tour de Barraux; ä la tour
Fausse (3); ä la tour Ronde (4).
(Dessin C. Grand, Archeotech SA)



disparue, comme une tour, ou ä un retour du mur de plan different, en cas

d'extension par exemple.
Le raccord de la rue des Granges trouve seul ä ce jour une explication

univoque, puisque les deux pans de la courtine sont ici contemporains de

la tour, ediftee en 1474. L'extension ouest — celle a Test procedant d'une
reconstruction tardive — est done anterieure ä cette date.

Nous sommes ainsi de plus en plus enclins ä interpreter cette grande
diversite des pans de la muraille comme le produit de reconstructions
partielles, suite ä une amelioration du Systeme defensif, comme ici, ou ä un
defaut d'entretien, ce que montre bien le releve des murs d'Yverdon par
Willading en 168641, ou la courtine presente de nombreuses fissures

importantes, avec meme un pan entier ecroule, remplace par une palissade
en bois.

L'observation systematique et le releve precis des particularity cons-
tructives paraissent maintenant bien indiquer que le monument est le fruit
de reconstructions partielles. Iis devront etre patiemment poursuivis au

gre des chantiers touchant les parties subsistantes de l'enceinte, et permet-
tront ä terme d'en determiner precisement les differents chan tiers, et d'en
dater le trace de maniere moins approximative.

Fran go is Christe

Investigations et documentation: Archeotech SA, Pully, F. Christe, F.

Gaudin, C. Grand, Kwoins Pittet, Andre Tardent.
Rapport: Payerne -- Rue des Granges — Fouille et analyse archeologiques

1989-1993 — Rapport sur les investigations, par Francois Christe et Colette
Grand, Archeotech SA, Pully, decembre 1993.

Pully — District de Lausanne — CN 1243 539 584 / 151 105
N-Br Chemin des Chamblandes 17 — Necropole

Apres les sites de Montreux, Fin de Tavel (VD) en 1916 et de Saint-
Leonard, les Batiments (VS) en 1976, e'est ä nouveau la construction
d'une cave qui est ä l'origine de la onzieme intervention archeologique ä

Pully-Chamblandes. Une premiere etape s'est deroulee du 29 octobre au
24 decembre 1992 au chemin de Chamblandes 17; eile avait pour but
d'etudier une surface de 25 m2 afin de permettre la construction d'une cave
au sud du batiment existant. Apres la documentation des architectures et

41 Archives de l'Etat de Berne ; cf. la legende de la fig. VIII 11 dans le catalogue
precite (note 37), p. 135.

224



la fouille des tombes qui ne pouvaient etre prelevees, la deuxieme etape
s'est deroulee dans les locaux du Service des monuments historiques et
archeologie du canton de Vaud ä Crissier. Elle a permis de degager en
fouille fine les six sepultures que nous avions prelevees.

La surface de fouille, bien que tres limitee, se situe en plein centre de
la necropole neolithique. Elle se caracterise par l'extreme densite des

sepultures, puisque pas moins de 14 tombes ont pu etre documentees.
Trois coffres situes en limite de la surface de fouille n'ont pas ete degages,
mais laisses en coupe pendant la duree des travaux.

1. Stratigraphie

Compte tenu des resultats de l'intervention menee en 1984 (Moinat et
Simon, 1986), on pouvait esperer degager une stratigraphie plus interessante

dans cette zone de la necropole, puisqu'elle se situe dans des jardins
preserves depuis la construction du quartier au debut du siecle. C'etait
sans compter avec les travaux lies ä la culture de la vigne, qui ont atteint
le sommet des cistes, et dont les plus hautes (T62, 64 et 67) ont vu leurs
couvertures etre partiellement ou totalement detruites.

La stratigraphie presente des niveaux de remblais puis de terre ä vigne
sur une epaisseur de pr£s de 80 cm aim (Couches 1 et 2). Les dalles de

couverture des cistes neolithiques apparaissent ä la base de cet ensemble
remanie; certaines sont implantees plus profondement et conservent des

lambeaux de couche (C3) correspondant au niveau d'implantation des

sepultures. On peut en deduire que les dalles de couverture n'etaient pas

apparentes en surface du sol.
La base de la sequence est identique ä celle decrite en 1986 avec des

sables et graviers roux, faiblement limoneux (C4) et des sables et graviers
gris lites, sans matrice fine (C5). Les tombes sont implantees dans la
couche 4, les dalles de couvertures se situent ä l'altitude moyenne de

404,25 m.
La fouille du niveau d'apparition des cistes n'a pas livre de mobilier, un

seul objet provient de l'exterieur des structures, il s'agit d'une mddaille de
la Fete des vignerons de 1889.

2. Structures du Neolithique moyen

Le plan general (fig. 24) presente l'ensemble des structures reconnues.
Aux quatorze sepultures reperees, on peut ajouter une serie de six trous de

poteau qui recoupent les tombes. lis sont posterieurs au Bronze final, mais
n'ont pas livre de mobilier susceptible de les dater plus precisement.
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PULLY-CHAMBLANDES 1993

Fig. 24. Fully — Chamblandes.
Plan de la fouille de Pully-Cbamblandes, 1992-93. (Dessin P. Moinat)
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Mis ä part la tombe 70 dont il sera question plus bas, l'inventaire des

sepultures comprend treize tombes en cistes que Ton peut rattacher ä la

necropole neolithique:
T61 — Tombe contenant trois inhumations. Le mobilier se compose

d une pointe de fleche ä base concave deposee sous le cräne du

premier inhume.
T62 - Ciste de grande dimension, parfaitement conservee. Elle contient

les inhumations de 5 individus, trois adultes et un enfant, ainsi

que quelques os disperses appartenant ä un enfant mort en bas age.
Cette tombe n'a pas livre de mobilier.

T63 — La face inferieure de la dalle de couverture presente des sillons
paralleles interpretes comme des traces liees ä l'extraction ou
l'amincissement de la dalle. La tombe contient les inhumations de

trois individus adultes, le mobilier se compose de coquillage
(traces) et d'une zone coloree par de l'ocre rouge.

T64 - Le coffre est partiellement detruit, avec des dalles cassees en place
(bord sud) ou deplacees (couverture et bord ouest) attestant d une
intervention recente peut-etre liee ä l'exploitation des dalles au
debut du siecle. Sous les dalles cassees, la sepulture contenait deux
inhumations d'enfants. La tombe n'a pas livre de mobilier.

T65 — Tombe detruite au Bronze final par l'implantation de T70. Le
coffre est forme des dalles nord et ouest, completement degradees,
les deux autres sont absentes. II contenait deux adultes tres mal

conserves (membres inferieurs et fragments de calotte cränienne).
Le mobilier se compose de fragments de defenses de sangliers et
d une lame d'email avec trois perforations. La tombe est scellee par
un niveau de galets contemporain de la mise en place de la tombe
70. L'ensemble est recoupe par un trou de poteau plus recent.

T66 — La tombe 66 n'a pas ete fouillee, car eile se situait hors d'atteinte
du projet de construction et sous une remise. La coupe indique la

presence d'un lambeau de couche (C3) qui scelle la fosse de la
tombe et couvre le coffre.

T67 — L'aspect inhabituel de l'architecture est souligne par la degrada¬
tion des dalles de molasse. Les petits cotes de la ciste sont absents

(ä l'ouest) ou casses (ä l'est). Les dalles nord et sud ne viennent pas
en appui sur les petites. Les interstices sont combles avec des

galets. La forme generale de la tombe, en trapeze, avec le cote large
ä la tete est assez inhabituelle. La tombe contenait quatre adultes,
sans mobilier.

T68 — Coffre forme de quatre dalles de molasses Cette structure ne
se signalait plus que par des traces de sable rouge correspondant ä

227



la decomposition des dalles dans le sol. Sepulture vide, sans

mobilier.
T69 — Le coffre est conserve avec sa dalle de couverture affaissee au

centre. La eiste n'a pas livre de restes osseux mais 10 perles noires
en jayet; eile correspond vraisemblablement ä une inhumation
d'enfant.

T71 - Ciste de grandes dimensions, dont la couverture n'est representee
que par quelques fragments de dalle. Elle contenait quatre adultes

accompagnes de perles en jayet et en calcaire, ainsi que d'un
fragment de ceruse ou de galene (cf ä ce propos Baudais et Kramar,
1990).

T72 - Tombe non fouillee, de dimensions comparables ä T62, eile n'a

apparemment pas de couverture.
T73 — Tombe non fouillee, l'observation de Tangle nord-est de la ciste ne

permet pas d'estimer sa taille. La dalle nord est cassee, tres inclinee
vers l'interieur du coffre.

T74 — Coffre conserve avec la dalle de couverture effondree. Sepulture
vide, sans mobilier.

Toutes les inhumations sont orientees avec la tete ä Lest, en position
repliee sur le cote gauche. Les variations concernent la position du tronc,
parfois sur le dos, et sont probablement liees ä des contraintes de place ä

l'interieur des caissons.
Cette nouvelle serie permet de confirmer des observations anciennes.

Des 1880, ä l'occasion de la construction de la maison qui jouxte les

fouilles de 1993, Morel-Fatio signale des petits coffres vides. Compte tenu
du mobilier de T69, on peut confirmer qu'il s'agit d'inhumations d'en-
fants, mais dont les restes osseux ne sont pas conserves.

Les intervalles de temps entre les inhumations et le mode de depot des

corps peuvent etre tres variables. La tombe 61 correspond ä une ciste dont
les depots se font en relativement peu de temps. II y a formation d'un amas
constitue de trois corps superposes dont les coxaux et les cranes forment
des points hauts, alors que les petits os tombent dans le fond de la

sepulture. La tombe 62 montre un autre mode d'utilisation de l'espace
interne (fig. 25). Les corps occupent la totalite de la surface disponible. La
dislocation des connexions stables indique des intervalles plus longs entre
les inhumations. Le bord ouest, aux pieds des individus, reste fibre
d'ossements, un effet de paroi suggere un cloisonnement de l'espace
interne.

Le mobilier est tres rare. La majorite de la parure en coquillages n'est

pas conservee, mais est encore visible ä l'etat de trace. Les fragments de

228



Fig. 25. Pully — Chamblandes. Tombe 62 apres le prelevement sur le

terrain. Elle contient cinq individus. On remarquera l'effet de paroi aux
pieds des inhumes. Un coxal a bascule dans l'espace vide. (Photo MHAVD)

defenses de suides de la tombe 65 sont en nombre trop limite pour
confirmer la presence d'un nouveau pectoral.

L'organisation en plan peut egalement etre reconsideree. La fouille
confirme la presence d'une zone centrale de tres forte densite. Elle englobe
ä Fest les fouilles de 1984, ä l'ouest celles d'Albert Naef en 1901 et au
centre les decouvertes de 1993.
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3. Tombe 70 — une incineration de la fin du Bronze final

La couverture de cette tombe est formee de trois dalles qui se chevau-
chent. Les deux premieres ä l'ouest sont en molasse, celle qui couvre la
moitie est de la tombe est en gneiss. Par sa forme et sa composition, la dalle
du milieu peut etre consideree comme la reutilisation d une dalle de

couverture de eiste, peut-etre T65 partiellement detruite par 1'implanta-
tion.

La fosse de la tombe a des dimensions de l'ordre de 3 m sur 2 m; elle
presente un comblement double, avec au centre un rectangle nettement
dessine de 2 m sur 0,6 m. Elle est conservee sur 53 cm entre le fond de la
fosse et le sommet de la couverture. En surface, les deux tiers de la
sepulture sont combles par un gravier tres meuble sans mobilier, mais avec
plus de 500 vertebres et cotes de serpents. Le tiers ouest est comble par un
sediment noir tres limoneux, qui contient un depot compose de 8 vases
complets et des objets metalliques. Les ceramiques s'organisent en deux
niveaux successifs, une urne contenant des os incineres et l'ensemble du
mobilier metallique au fond, six autres vases sont deposes au-dessus du
premier (fig. 26). Le niveau superieur a bascule contre le bord sud de la
tombe.

Fig. 26. Fully — Chamblandes. Ceramiques de la tombe 70. L'ensemble
du mobilier est depose en deux niveaux. (Photo MHAVD)
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Une analyse micromorphologique (Michel Guelat, en cours) permettra
de determiner la composition du remplissage «charbonneux» qui entoure
les ceramiques. Une premiere observation des lames montre qu'il se

compose des cendres de l'incineration mais egalement de bois non brüle.
Les ossements incineres sont pour la plupart regroupes dans 1'urne

situee au fond de la sepulture, mais le remplissage Iivre egalement quelques
esquilles. La difference de fragmentation entre ces deux ensembles est

importante, la ceramique contenant les plus gros fragments.
L'etude du mobilier est ä realiser; nous mentionnerons simplement la

presence de quelques decors importants. Deux jattes presentent des regis-
tres de cannelures et de decors peints. Dans un cas il s'agit de deux
cannelures situees au-dessus du diametre maximum et recouverte d'une
bände noire. L'autre jatte est decoree de triangles noirs Orientes pointes en
haut, qui partent de deux cannelures et se terminent vers le bord. Le pot
contenant les restes de l'incineration est muni d'une anse large, et de

registres rectangulaires composes de decors occules.
Le mobilier metallique se compose de deux tubes en tole de Bronze de

4,5 et 10 cm de longueur, d'une epingle ä tete vasiforme avec disque de fer
et parties terminales en bronze, et d'un rasoir de forme trapezoi'dale,
Trapezrasiermesser de Jockenhövel. Cet ensemble se rattache ä la fin du
Bronze final, probablement au Ha B3 de Müller-Karpe.

Cette decouverte permettra de restituer l'architecture de la tombe. La

micromorphologie precisera le contenu des cendres et confirmera peut-
etre l'existence d'un coffre autour de la tombe. Cette question a dejä ete

evoquee ä propos des incinerations de la fouille de Chavannes 29 ä

Lausanne (Kaenel et Klausener, 1990). Elle correspond ä la restitution
proposee pour la tombe de Singen (Kimmig, 1981), qui contient un
important depot date du Ha B3.

4. Dalle de couverture de T70

Des les premiers decapages, la dalle est de la couverture de l'incineration

a attire notre attention (fig. 27). II s'agit d'une dalle de gneiss

quartzo-muscovitique (determination Marc Weidmann) de 1,77 sur 1,22 m.
Elle presente deux types de fagonnage: le bord situe au nord est finement
travaille, la tranche de la dalle est arrondie, les trois autres cotes sont
simplement debites par enlevement de grands eclats sur les deux faces, sans
retouche fine. Ces enlevements degagent un petit rostre au sommet, la
base est droite avec des angles arrondis. La dalle n'est pas gravee, sa texture
feuilletee et alteree ne permettra probablement pas de reconnaitre des

traces de bouchardage. Sa forme generale evoque une statue-menhir avec
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Fig. 27. Pully — Chamblandes. Detail de la dalle de couverture de T70,

avec le degagement d'un rostre au sommet de la dalle. (Photo MHAVD)

le degagement des epaules et d'un rostre au sommet, mais il faut attendre

une etude complete pour s'en convaincre, car le travail tres peu soigne et
le contexte ne parlent pas en faveur de cette interpretation.

5. Conclusions

La fouille des cistes neolithiques n'apporte pas beaucoup d'elements

nouveaux. On signalera tout de meme le nombre eleve d'inhumes par
sepulture, ainsi que le mode de fonctionnement des cistes tout ä fait
comparable aux exemples fouilles ä Vidy de 1989 ä 1991.

L'apport principal concerne le plan d'ensemble de la necropole. La

fouille confirme la presence d une zone centrale de tres forte densite et non

pas de petits groupes de sepultures comme le laissait penser le plan des

fouilles d'Albert Naef.
Les decouvertes relatives ä l'Äge du Bronze ä Chamblandes ne concer-

naient qu'un ensemble de mobilier provenant probablement d une tombe
du Bronze ancien. La tombe 70 permet de confirmer que cette terrasse

glacio-lacustre a egalement servi de cimetiere au Bronze final. Elle fournit
un ensemble clos interessant probablement la transition Ha B3/Ha C et
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donnera des informations precises sur les pratiques et l'architecture fune-
raire.

Patrick Moinat

Investigations et documentation: P. Moinat — MHAVD.
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Roche - District d'Aigle - CN 1264 561 450 / 134 420
Br Chäble de Follaterres — Ahri sous röche

L'abri decouvert en 1992, lors de prospections et de sondages dans la

zone d'extension des carrieres, s'ouvre vers l'ouest en direction de la plus
forte pente. II atteint une longueur de pres de 25 m pour une profondeur
d'environ 6 m, avec une denivellation N-S d'environ 15 m. Deux amas de

blocs, dont la mise en place s'est faite bien avant l'occupation, le divisent
en trois paliers. La fouille s'est concentree sur le palier inferieur, au sud,
et un grand sondage y a ete realise mecaniquement.

Les resultats presentes ici doivent etre consideres avec prudence,
1'etude proprement dite n'ayant pas encore debute. La stratigraphie pre-
sente deux ensembles sedimentaires differents:
1 - dans l'ensemble I superieur, de type depot en pente, s'alternent des

couches tres bien litees de cailloutis anguleux sans matrice et des lits
de sediments pulverulents.
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2 - l'ensemble II inferieur se compose de limons argileux jaunes tres

compacts resultant de phenomenes karstiques.

Deux niveaux archeologiques ont ete reperes ä la base de l'ensemble
superieur. Iis sont bien individualisables au centre de l'abri, mais ne
forment plus qu'une seule couche au fond (biseautage des couches). Ä
l'exterieur, les niveaux sont bouleverses par les nombreux blocs tombes de

la falaise et le materiel est diffus dans une couche d'environ 30 cm
d'epaisseur. L'ensemble inferieur est sterile. Sur le palier superieur, la base

de l'ensemble I a livre du materiel extremement recent (fil de fer
moderne).

Deux structures ont ete observees (foyers). Le premier, creuse en

cuvette, tres riche en charbons (branches carbonisees) est probablement
anterieur aux deux niveaux archeologiques. II contient quelques fragments
osseux dont certains ont ete carbonises. Le deuxieme, situe hors de l'abri
semble se rattacher au niveau archeologique inferieur.

Le premier niveau archeologique a livre un fragment d'«aiguille» en
bronze (epingle ä col perfore?), deux petits anneaux de bronze (diametre
15 mm) et une fusai'ole bitronconique d'argile cuite. La ceramique est de

bonne qualite, ä fonds plats. Les tessons decores sont rares: deux presen-
tent un cordon horizontal digite (probablement le meme recipient), un
autre une suite de barrettes obliques en ajout de päte. La presence dans ce

niveau d'un fragment de pied annulaire met en doute la contemporaneity
des vestiges (Bronze ancien/moyen, la Tene ou posterieur).

Le deuxieme niveau est riche en ceramique grossiere ä fonds plats
(diametre environ 10 cm) et ä epaulement dont la panse s'ouvre largement
et dont l'ouverture d^passe 20 cm de diametre (Bronze ancien/moyen?).

Notons egalement la presence d'une piece de monnaie du XVe siecle

frappee ä Genes dans le niveau superieur aux niveaux archeologiques.
Frangois Mariethoz

Investigations et documentation: F. Mariethoz — MHAVD.

Romainmötier - District d'Orbe - CN 1202 525 280 / 171 830
MA Lesfouilles archeologiques au chevet exterieur de l'eglise en 1993

Entreprise dans le cadre des travaux de restauration de l'eglise de

Romainmotier, et imposee par l'assainissement des fondations du chevet,
la fouille archeologique ä Fest du choeur peut s'inscrire dans le contexte
plus general de l'ensemble du cloitre.
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En elevation, la lecture des structures permettait de conclure que
l'actuel sanctuaire quadrangulaire avait ete eleve ä la place de 1'abside
centrale de l'eglise romane (chevet ä trois absides), construite au debut du
XIe siecle, apres la reprise du couvent par les Clunisiens. Ce nouveau
sanctuaire est lie aux structures de la chapelle sud qui rempla5a l'absidiole
laterale de l'eglise romane. Selon des criteres stylistiques, ce chantier peut
etre date aux XIIIe/XIVe siecles. Au nord, cependant, l'absidiole romane
persista jusque vers le milieu du XVe siecle, oil eile fut remplacee par
l'actuelle chapelle de Juys.

Les fouilles recentes ont non seulement conflrme cette Chronologie,
mais ont de plus demontre qu'un premier projet prevoyait seulement le

remplacement du chceur central; ce n'est qu'apres la pose des fondations
que fut prise la decision de poursuivre le chantier vers le sud. Cela apparait
clairement par une cesure verticale dans les fondations, correspondant ä

un contrefort dirige vers le sud, comme celui qui fut realise au nord. Cette
cesure ne se prolonge pourtant pas dans les elevations. Un caveau enterre,
voüte ä l'origine, mais aujourd'hui vide de ses inhumations, bute contre le

chevet de la chapelle quadrangulaire laterale.
Vers le sud, la nouvelle chapelle butait contre le mur nord d'une grande

salle voütee qui outrepassait vers l'est l'ancienne absidiole romane. Cette
sacristie (ou salle capitulaire), dont les structures ont ete mises au jour lors
d'une precedente campagne de fouilles (1990), a elle-meme remplace une
salle plus ancienne, de plan plus etendu et decale vers l'ouest. Le mur nord
de cette derniere, se developpant lui aussi au-delä de l'absidiole romane,
a partiellement ete repris pour les structures de la nouvelle salle. Les
recherches au pied du chevet ont revele que les fondations de cette grande
salle, probablement gothique, sont anterieures ä Celles du sanctuaire des

XIIL/XIV' siecles. En effet, les fondations de celui-ci butent contre celles
de la salle.

Les elevations, disparues ä cet endroit lors de la demolition de la salle,

sont recouvertes par un grand contrefort d'epoque bernoise, ce qui rend
toute lecture impossible.

Dans toute la tranchee de fouille, large de 3,50 m au maximum ä partir
du socle du chevet, 82 tombes du cimetiere de l'epoque monastique ont ete
degagees. Si 58 d'entre elles peuvent etre attributes au cimetiere contem-
porain soit de l'eglise romane ä absides, soit du sanctuaire gothique, le

manque de relations stratigraphiques empeche de rattacher 24 inhumations

ä l'une ou Lautre de ces epoques. Le materiel archeologique est
caracterise par des fragments de tuiles, de carreaux de poeles, de cerami-

que, de verre, des clous, un cachet en bronze. Un patenotre en os tourne
etait en relation directe avec une tombe.
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Les fouilles ont ete menees jusqu'ä la terre naturelle uniquement dans le

caveau au sud, oil les travaux lies ä la restauration precedente avaient atteint
une profondeur plus importante qu'au nord. Ailleurs, nos recherches ont ete

interrompues ä un niveau intermediaire, defini d'entente avec l'architecte, en
consideration de la profondeur necessaire pour l'assainissement des fonda-

tions; les sepultures les plus anciennes n'ont ainsi pas ete atteintes.
Peter Eggenberger et Philippe Jaton

Investigations et documentation: AAM - Moudon, Peter Eggenberger,
Philippe Jaton, Jachen Sarott, Elsbeth Wullschleger.

Rapport: Romainmotier VD. Eglise. Fouilles archeologiques exterieures
du chevet 1993, par Philippe Jaton et Jachen Sarott; Inventaire des

trouvailles, par Gabriele Keck, AAM, Moudon, decembre 1993-

Saint-Saphorin - District de Lavaux - CN 1244 550 660 / 147 080
R-HM-M Le bourg

L'assainissement des canalisations dans les rues du village, des mars
1993, a ete place sous surveillance archeologique, avec des contraintes
draconiennes, notamment sur le plan des delais d'intervention.

La villa gallo-romaine

L'etablissement gallo-romain est connu de longue date, avec la decou-

verte de vestiges au sud-est du village lors de la construction de la route
cantonale en 1829. La fouille de l'eglise en 1968-1969 avait ensuite mis au

jour des murs et des fragments de sol contemporains.
A l'ouest et au sud de l'eglise, les fouilles sous la rue ont permis de degager

des batiments avec deux etapes d'amenagement au moins (fig. 28); plusieurs
salles avec sol en terrazzo presentaient des murs recouverts d'enduit peint de

motifs vegetaux, en deux phases superposees; la plus recente pourrait remon-
ter ä la premiere moitie du IIe siecle de notre ere42. L'extremite Orientale du

complexe etait occupee par des bassins en mortier au tuileau recouvert de

dalles de calcaire blanc, oil des tubuli ont ete recoltes. Le site a ete tout
recemment encore interprete comme une mansio ou un relais de frontiere avec

un fanumä 300 m ä Fest de l'eglise43; les nouvelles decouvertes, celle de l'aile

42 Selon M. Michel Fuchs (lettre ä l'auteur du 28 decembre 1993).
43 Peter Eggenberger, Laurent Auberson, Saint-Saphorin en Lavaux - Le site

gallo-romain et les edifices qui ont precede l'eglise, CAR, n° 56, Lausanne 1992,

pp. 17-33.
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Fig. 28. Saint-Saphorin - Le bourg. Plan des murs de la villa
(murs sous l'eglise d'apres AAM); en gris, la zone d inhumation.

(Dessin Archeotech SA)

balneaire notamment, obligent dejä ä reviser cette hypothese en faveur d une

villa assez importante, dont la surface devait atteindre 2000 m2 au moins. Les

quelques tessons recoltes confirment la datation entre le Ier et le IVe siecle de

notre ere donnee par la ceramique trouvee sous l'eglise44.

Le cimetiere

Apres l'abandon de la partie sud-ouest de la villa, le site a ete converti en

cimetiere, oil plus de 120 tombes ont pu etre sommairement fouillees. Deux

d'entre elles seulement, au sommet de la sequence, ont livre du materiel, qui
constitue le seul repere chronologique pour l'utilisation du cimetiere: une

«coquille Saint-Jacques» tout d'abord, gage de l'accomplissement du peleri-

nage de Compostelle, en faveur des le IXe siecle, avec deux periodes particu-

44 Marc-Andre Haldimann, «La ceramique gallo-romaine de l'eglise de Saint-

Saphorin» in op. cit. ä la note precedente, pp. 81-95.
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lierement prosperes aux XIP puis aux XIVe et XV' siecles45; une bourse

ensuite, vraisemblablement en cuir, qui contenait quatre monnaies, notam-
ment deux bracteactes, qui n'ont pas pu etre datees plus precisement qu'entre
le XIIP et le XVP siecles46. Une partie des tombes des niveaux inferieurs

comportait des coffrages en bois; d'autres n'etaient dotees que d'une planche
de couverture portant sur quatre pierres posees de chant aux extremites, en
laissant parfois emerger la tete. Implantees dans la couche de demolition de

la villa, ces tombes, toutes individuelles et depourvues de materiel, doivent
remonter au haut Moyen Age.

Les vestiges medievaux

Les vestiges medievaux rencontres sont rares, avec peut-etre la fonda-
tion de la porte ä l'extremite ouest du village, ä l'est le fond pave de la cave
d'une maison disparue, enfin un mur isole au centre, sous la place du

Peuplier. Frangois Christe

Investigations et documentation : Archeotech SA, Pully, Beatrice Blan-
din, F. Christe, C. Javet, Francois Menna, F. Meylan, J. Monnier, Daniel
Pedrucci, S. Reymond, S. Reymondin.

Vevey — District de Vevey — CN 1264 554 550 / 145 800
HM-M Eglise Saint-Martin

Le resultat des fouilles entreprises dans le sol de l'eglise en 1989-1992
a ete consigne dans divers rapports preliminaires:

Vevey VD. Saint-Martin. Les fouilles archeologiques dans le sous-sol,

1989-1992, par Philippe Jaton, en collaboration avec Peter Eggenberger
et Heinz Kellenberger; Analyse des sepultures, par Laurent Auberson ; Le
materiel archeologique. Lnventaire des trouvailles, par Gabriele Keck, AAM
Moudon, fevrier 1993.

Publication: Gabriele Keck, Des tombes dans l'eglise de Vevey. Archeologie
du Moyen Age. Le canton de Vaud du V" au XV siecle, catalogue d'exposition,
Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, Lausanne 1993, pp. 67-70.

45 Daniel THURRE, «Vandoeuvres sur le chemin des pelerins de Saint-Jacques de

Compostelle», in le catalogue de 1'exposition Au temps du pacte. Vandoeuvres,
Geneve et le Comte aux XIII' et XIV' siecles, Geneve-Vandoeuvres 1991, p. 105.

46 Determination par M"e Anne Geiser, conservatrice du Cabinet des me-
dailles, Lausanne; communication du 30 mars 1993.
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Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 539 400 /

180 740
L-R-HM Rue des Philosophes 21 - Rempart gaulois a poteaux

verticaux, bätiment gallo-romain et necropole du haut

Moyen Age

29. Yverdon — Rue des Philosophes 21. Plan general. A: palissade

'ue. B: rempart celtique. C: bätiment gallo-romain. D: sepultures de

l'Antiquite tardive (Dessin Archeodunum SA/MHAVD)
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Fig. 30. Yverdon — Rue des Philosophes 21. Detail d'un des poteaux du

rempart celtique. (Photo Archeodunum SA)

Une portion supplementaire du rempart gaulois decouvert en 1992
lors de la construction d'un immeuble a pu etre fouillee ä l'occasion du
terrassement d'un garage souterrain contigu (ASSPA 76, 1993, pp. 193-
194). Le plan de l'ouvrage est ä nouveau apparu tres clairement (fig. 29,
B): deux rangees paralleles de gros madriers verticaux distants d'environ
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1,40 m ä 1,80 m d'axe en axe. De section quadrangulaire (environ 0,50 m
sur 0,20 m), ils sont conserves sur une hauteur allant jusqu'ä 0,70 m de
hauteur (fig. 30) et comportent de nombreuses traces de travail (encoches,

marques d'outils, etc.). Les premiers resultats dendrochronologiques (LRD
Moudon) obtenus sur des bois provenant des fouilles precedentes revelent
une seule phase de construction. Plusieurs bois ont livre une date d'abat-
tage precise: automne/hiver 82/81 avant J.-C. (1 bois) et automne/hiver
81/80 avant J.-C. (2 bois). Ä 1' avant de ce dispositif, la presence d'une
palissade, dejä entrevue lors des investigations anterieures, a ete confirmee
(fig. 29, A).

Au nord du rempart sont apparues les fondadons d'un bätiment
rectangulaire gallo-romain (fig. 29, C) ainsi qu'une trentaine de tombes de

l'Antiquite tardive appartenant sans nul doute ä la necropole du Pre de la
Cure (fig. 29, D), partiellement fouillee en 1991 et 1992 (ASSPA 75,
1992, pp. 202 et 76, 1993, p. 222).

Frederic Rossi

Investigations et documentation: Archeodunum SA — MHAVD.

Publications: Frederic Rossi, Deuxpoupees en ivoire d'epoque romaine
h Yverdon-les-Bains VD, in AS 16. 1993.4, pp. 152-157.

Frederic Rossi, Lucie Steiner et Franfois Menna, «Yverdon-les-Bains:
de l'epoque romaine au Moyen Age», in Archeologie du Moyen Age. Le
canton de Vauddu V' au XV' siecle, catalogue d'exposition, Musee cantonal
d'archeologie et d'histoire, Lausanne 1993, pp. 23-28.

Yverdon-les-Bains — District d'Yverdon-les-Bains — CN 1203
539 420 / 180 780

R Rue des Philosophes 13

L'etude d'un ensemble de ceramiques gallo-romaines recoltees en

marge des investigations faites en 1990 a conclu ä la proximite d'un atelier
de potier dans cette partie du vicus d'Eburodunum.

Cf. Rodolphe Kasser, L(UCIUS)AEMIL(IUS) FAUSTUS, potieryver-
donnois de l'epoque de Tibere (-Claude), in ASSPA 76, 1993, pp. 169-172.
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Fig. 31. Yvonand — Mordagne. Plan general de la villa gallo-romaine. En
tirete, les structures visibles par Photographie aerienne; en trait, les vestiges

de la pars urbana fouillees de 1976 ä 1991.
(Dessin N. et C.-A. Paratte, MHAVD)
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Yvonand — District d'Yverdon — CN 1183 546 400 / 183 500
R Mordagne — Villa romaine

1. Introduction

Une serie de photographies aeriennes prises en 1992 ont permis de

reconnaitre tres nettement Tangle sud-est de la villa gallo-romaine d'Yvonand-
Mordagne, reste cache jusqu'alors. Ces nouvelles decouvertes, associees

aux resultats de l'elaboration des fouilles recentes ainsi qu'aux premiers
elements donnes par l'etude des peintures murales, nous permettent de

proposer un nouveau plan archeologique de la villa, de montrer les

differents etats successifs de sa pars urbana et d'esquisser une premiere
tentative de restitution du decor de ses portiques47.

2. La photographic aerienne et le plan d'ensemble (fig. 31)

Des prises de vue effectuees lors d'un survol du site en juillet 1992 ont
permis de reperer les vestiges de la partie Orientale du batiment situe au sud
de la villa48. La transposition des ces nouveaux elements sur le plan
cadastral a donne lieu ä une verification generale des cliches plus anciens.
De plus, le reperage, lors des investigations de 1990-1991, des murs
d'enclos est et ouest a permis d'axer correctement les traces qui, jusqu'ä
maintenant, n'etaient pas reliees ä des vestiges fouilles.

Ainsi la villa d'Yvonand presente-t-elle maintenant un plan complet
dont les particularity meritent d'etre soulignees. II s'agit d'une villa ä

plan axial et ä pars urbana separee de la pars rustica. Si l'ensemble de

batiments situe au nord du domaine a pu effectivement etre defini, grace
aux fouilles, comme pars urbana, force est de constater que les vestiges
situes symetriquement au sud presentent les memes caracteristiques. II est
done permis de penser que nous sommes en presence d'une villa compor-
tant deux pars urbana situees de part et d'autre du domaine. II est probable
par ailleurs que cette situation resulte en fait de la reunion de deux villae
construites ä des epoques differentes, comme le suggerent la juxtaposition

47 References bibliographiques: Marina Andres-Colombo, «La villa gallo-romai-
ne d'Yvonand-Mordagne et son cadre rural», in Etudes de Lettres, 1982-1, pp. 85-103 ;

ASSA4 74, 1991, p. 281-, ASSPATi, 1992, pp. 230 - 231; ASSPA 76, 1993, p. 223.
48 Je remercie M. Francois Francillon, auteur des cliches, qui a bien voulu

m'initier au travail delicat de transposition sur le fond cadastral, des vestiges
deceles sur les vues obliques ou sub-verticales. Le redressement des images a ete
effectue manuellement en se fondant sur la mesure des limites de champs. (Ref.
des cliches pris en compte: 388.2.6 / 388.7.18 / 388.7.23).
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et le decrochement des deux bätiments situes au milieu du mur d'enclos
oriental et la presence d'un mur separant la pars rustica ä cet endroit.
Enfin, l'existence de batiments eriges ä cheval sur le mur d'enclos est aussi

un phenomene propre ä la villa d'Yvonand.

3. Les etats successifs de la pars urbana (flg. 32)

La pars urbana situee au nord du domaine a subi d'importantes
modifications au cours de son utilisation. En plus de la creation d'une
piece chauffee par hypocauste et du reamenagement de la disposition de

certaines pieces, le fait le plus marquant concerne l'elargissement de la

partie meridionale du double portique et son agrandissement vers l'ouest,
afin de creer, semble-t-il, un grand corridor reliant les deux parties
Orientale et occidentale du palais. L'ensemble de peintures murales etudie
plus loin provient vraisemblablement du premier etat de construction de

ce portique, comme le laisse penser sa situation en remblai et sa position,
plus basse que le niveau des sols (fig. 32, P).

Le mobilier recueilli dans la pars urbana n'a pas permis de proposer
une Chronologie absolue de ces differents amenagements, de toute fa£on
situes dans le deuxieme siecle.

Un etablissement de caractere tardif, vraisemblablement du IVe siecle,
s'est installe ulterieurement sur le site apres l'abandon de la villa par son
proprietaire et surtout apres la ruine du bätiment, comme l'atteste le fait
que les ma^onneries tardives, reutilisant les blocs brüles ä disposition, sont
elevees sur les murs romains detruits jusqu'au niveau des terrazzos.

II s'agit d'un bätiment de plan quadrangulaire (fig. 32, structures
tardives), dont le plan precis et la fonction nous echappent pour l'instant,
comportant des pieces chauffees par canaux en Y emboites ou simples,
frequents ä cette epoque49. A Lest du bätiment, des trous de poteau
devaient supporter des constructions plus legeres, venant s'y appuyer. Ä
l'ouest, des tombes (fig. 32, T) semblent devoir etre mises en relation,
comme le suggere l'absence de ma^onneries ou de trous de poteau ä cet
endroit.

4. Les peintures murales

L'etude des peintures murales, fragmentaires et parfois brulees, prele-
vees dans la pars urbana semble prometteuse. Un ensemble fait actuelle-

49 Cf. Walter Drack, «Die römischen Kanalheizungen der Schweiz», in ASSPA
71, 1988, p. 157.
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atructuraa tardives

Fig. 32. Yvonand — Mordagne. Plans successifs des deux etats de la pars
urbana et des structures tardives implantees apres son abandon. P:
emplacement des peintures presentees dans le present article; T: zone de tombes

vraisemblablement associees aux structures tardives; F: foyer ou four.
(Dessin C.-A. Paratte, MHAVD)
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Fig. 33. Yvonand - Mordagne. Chasseur d'amphitheätre portant un
costume richement ornemente, caracteristique du Heme siecle apres J.-C.

Echelle 1:4 (Dessin Y. Dubois, MHAVD)

ment l'objet d'un travail de reconstitution: provenant de la partie meri-
dionale du double portique situe au sud de la grande cour ä peristyle
(fig. 32, P), il contenait une grande quantite de fragments picturaux,
ecroules en quatre ä six couches successives; l'evidence d'un important
gisement tres homogene imposa une campagne de prelevement qui eut lieu
durant l'hiver 1990-1991. Apres le degagement et la couverture photogra-
phique en stereoscopie de toute sa surface, l'ensemble, conserve sur une
longueur de dix-sept metres, fut preleve de maniere systematique et
exhaustive, au moyen de coffrages en bois ou de plätre ou ramasse ä la main
dans des cagettes.

Au terme du nettoyage et du premier travail de collage des quelque
60000 fragments50, constituant probablement 30% environ de la surface

50 Dont la taille moyenne est de 4 cm2...
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Fig. 34. Yvonand — Mordagne. Probable chasseur d'amphitheätre vetu
d'un costume leger propre au Ier siecle apres J.-C.

Echelle 1:4 (Dessin Y. Dubois, MHAVD)

initiale de la paroi du premier etat du portique, il est possible d'esquisser
une hypothese de restitution que la suite de l'etude verifiera.

Selon l'usage romain, la paroi est divisee en trois zones superposees, de

rapport moyen 1-2-1; les zones basse et haute, imitations de podium et
d'entablement, laissent mal voir leur raccord avec la zone mediane,
constitute d'une partition horizontale de panneaux ä fonds alternants

rouge et jaune. La zone basse se presente sous la forme d'une plinthe
imitant un marbre rose mouchete, surmontee de compartiments rectangu-
laires a fond noir proposant des scenes aux acteurs - et aux actions - qu'il
n'est guere possible d'identifier pour l'instant; la transition entre plinthe
et compartiments est assuree par deux listels noir et blanc et par une bände
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jaune bordee d'un filet rouge et creme, qui entoure peut-etre les compar-
timents. La zone haute est representee par une succession de fasces ornes
de gouttes, sous lesquels prend place une serie de denticules, le tout dans

une harmonie de blanc, de brun et de noir; en dessous, apr£s des bandes

verte, grise et ocre, se deroule un rais-de-coeur rouge sur fond rose-rouge,
atteste pour la premiere fois en Suisse.

Mais c'est la zone mediane qui a revele l'originalite du ddcor: si les

panneaux rectangulaires jaunes, entoures d'une bordure ajouree formee de

trois-quarts-de-cercles et points, typique du quatrieme style provincial,
sont des plus normaux, les panneaux ä fond rouge sont, quant ä eux, bien
plus riches et complexes; leurs cotes, concaves, sont bordes de fines

guirlandes de feuilles trouvant leur origine dans de petits calices situes en
leur milieu; par ailleurs, les limites du fond rouge sont traitees ä Limitation

de poils de fourrure, qui donne au panneau, en plus de sa forme,
l'aspect general d'une peau de bete tendue et fixee aux angles, ä l'image
d'un trophee de chasse. Cette impression est renforcee par la presence, au
milieu de chaque panneau rouge, d'une figure, de plus d'un pied de haut,
tres finement peinte, representant selon toute vraisemblance un chasseur

d'amphitheatre, un venator, reconnaissable ä son costume tres type (fig. 33);
l'un des deux personnages conserves porte cependant une simple tunique
et a les jambes nues (fig. 34)51. Au Stade actuel de la recherche, aucune
figure d'animal, ä laquelle on s'attendrait sur les panneaux jaunes par
exemple, n'est attestee dans le materiel conserve.

De l'ensemble du decor parait se degager ainsi une unite thematique
centree sur la chasse, sujet de predilection dans les regions proches du
limes, bien fait pour egayer la paroi d'un portique de villa ouvert, comme
ä Yvonand, sur la pars rustica et, au-dela, sur des collines boisees et

regorgeant de gibier.

5- Conclusions

La villa gallo-romaine d'Yvonand-Mordagne presente des particularity
que les recherches recentes ont bien mises en evidence. Elle recele en

outre des ensembles archeologiques riches (architecture, peintures murales)

qui permettront vraisemblablement de se faire une idee plus precise de

l'amenagement et du decor de ces riches domaines ä la campagne.
Claude-Alain Paratte et Yves Dubois

51 L'etude en cours devra s'attacher ä prouver cette determination, car les

paralleles, mosai'ques de venationes de Vallon (FR), de Cologne (D), ou de Reims
(F)), ne proposent pas un tel personnage.
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Investigations et documentation: MHAVD, Claude-Alain Paratte et
Yves Dubois.

Objets: seront deposes au MCAH.
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